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Contre l’arrogance de Macron,
vive la lutte des travailleurs !

Pour célébrer sa première année à l’Élysée, Macron s’est 
offert un reportage à une heure de grande écoute sur France 
3. On a pu le voir serrer la main de Trump, accueillir Poutine 
à Versailles, enterrer Johnny ou dialoguer avec des petits en-
fants… pas se faire prendre à partie par des travailleurs en 
colère ou des retraités indignés.

Ce reportage à sa gloire a évité les sujets qui fâchent. Pour-
tant, Macron n’a pas pu s’empêcher d’exprimer son mépris 
habituel pour « ceux qui font une tragédie dès qu’on leur parle 
de réforme », qui pensent que le « summum de la lutte c’est les 
50 euros d’APL » et qui n’auraient ni idéal, ni soif d’absolu.

Tout juste évoquées, la lutte des cheminots et la sympathie 
qu’elle suscite parmi les travailleurs sont attribuées à un pays 
« rétif au changement » et rempli « d’aristocrates égalitaires » 
qui se cabrent parce que c’est dans leur nature.

Pendant que Macron joue les grands hommes et veut ré-
duire toute contestation de ses attaques à des caprices de tra-
vailleurs trop gâtés, la lutte des cheminots continue.

Et cette mobilisation qui dure, le refus des cheminots d’ac-
cepter le recul de leurs conditions de vie et de travail, sont au-
tant d’encouragements pour tous les travailleurs qui veulent 
se battre.

C’est le cas des salariés d’Air France. Après des années de 
blocage des salaires, des milliers d’emplois sacrifi és et des 
jours de congés supprimés au prétexte de redresser l’entre-
prise, ces travailleurs, des mécanos aux pilotes en passant par 
le personnel commercial, réclament 6 % d’augmentation. « In-
soutenable pour l’entreprise ! » répliquait son PDG Janaillac, 
qui tourne lui-même à plus d’un million d’euros annuel et a 
augmenté de 28 % les membres du conseil d’administration de 
l’entreprise !

Janaillac voulait faire cautionner par les salariés un accord 
sur 2 % d’augmentation des salaires, conditionnant d’éven-
tuelles augmentations futures aux résultats de l’entreprise et 
avec une clause antigrève par-dessus le marché. Il était telle-
ment sûr de gagner qu’il a soumis cet accord à référendum, en 
mettant sa démission dans la balance si le « oui » ne l’emportait 
pas. Le voilà donc éjecté, après que les salariés se sont mas-
sivement prononcés pour le « non », malgré la pression de la 
hiérarchie et des médias !

Les chantages exercés sur les travailleurs d’Air France, sur 
ceux de la SNCF, n’ont pas fonctionné. Aux cheminots, la mi-
nistre des transports explique que leur grève met l’avenir du 
chemin de fer en danger. Le Maire, le ministre de l’Économie, 
fait la leçon aux travailleurs d’Air France en prétendant que 
la survie de l’entreprise est en jeu, que leurs demandes sont 
injustifi ées et que la grève coûte cher. La belle affaire ! Les 
dirigeants n’ont qu’à satisfaire les demandes des travailleurs 
pour mettre fi n au mouvement !

Les ministres ont beau s’étrangler de rage contre les gré-
vistes, la contestation de sa politique met le gouvernement en 
diffi  culté. Elle a même obligé Macron à envoyer son Premier 
ministre, Édouard Philippe, discuter avec les responsables 
syndicaux des cheminots.

Comme on pouvait s’y attendre, il n’en est rien sorti. Phi-
lippe avait prévenu qu’il voulait bien tendre la main mais sans 
rien mettre dedans, puisqu’il n’était pas question de discuter 
des conditions de travail, ni de la fi n du recrutement au statut, 
ni de l’ouverture à la concurrence, ni de la réorganisation de la 
SNCF. Tout juste a-t-il promis une autre rencontre et la possi-
bilité de discuter de la reprise d’une partie de la dette. Comme 
si les cheminots étaient concernés par la dette, résultat des 
ponts d’or faits aux grands groupes capitalistes, notamment 
pour construire les lignes TGV !

À travers le bras de fer engagé contre les cheminots, le gou-
vernement Macron veut faire la démonstration qu’il n’y a pas 
d’autre choix pour les travailleurs que de se plier à la politique 
de régression qu’il mène, pas d’autre choix pour l’ensemble 
des classes populaires que d’accepter de payer ses cadeaux à 
la grande bourgeoisie. Et à ce rouleau compresseur contre le 
monde du travail, Macron ajoute sa morgue et son mépris.

Eh bien il aura réussi à faire l’unanimité contre lui parmi les 
travailleurs. Et pas seulement ceux de la SNCF ou d’Air France, 
mais tous ceux qui se sentent représentés par leurs mouve-
ments.

La lutte des cheminots a contribué à changer le climat so-
cial, comme le montre le succès des manifestations. D’autres 
journées sont annoncées au mois de mai. À chaque temps fort, 
à chaque mobilisation, participons le plus nombreux possible 
pour dire que les travailleurs qui se battent pour leurs droits 
ont raison !



LEUR SOCIÉTÉ

Lutte ouvrière n° 2597        11 mai 2018        �

�a$ron : un an d’attaques 
contre les travailleurs

�en;e9 &Zarme9 V  
les droits humains après les profits
Une organisation non gouvernementale, Aser 
(Action sécurité éthique républicaine), a saisi 
le Conseil d’État sur le fait que la France, 
troisième marchand d’armes du monde, viole un 
traité de l’ONU sur le commerce des armes.

L’ONG voudrait obtenir 
la suspension immédiate 
des exportations d’armes 
françaises à certains pays de 
la coalition arabe, conduite 
par l’Arabie saoudite, qui 
mène une guerre au Yémen 
depuis avril 2015 ; guerre 
qui a déjà coûté la vie à dix 
mille Yéménites.

Aser s’appuie sur l’ar-
ticle 6 d’un traité de l’ONU 
datant de 2014 qui interdit 
les transferts d’armes pou-
vant violer la convention de 
Genève de 1949, et donc tuer 
des civils. C’est exactement 

ce que l’Arabie saoudite 
et ses alliés font subir au 
peuple yéménite.

Ava nt  q ue l a  g uer re 
contre le Yémen ne com-
m e n c e ,  l e s  l i v r a i s o n s 
d’armes étaient même en 
i nfract ion de l ’ar t ic le 7 
du même traité, basé sur 
la not ion de prévention. 
Étant donné les tensions 
existantes entre l’Arabie 
saoudite et son voisin, le 
Yémen, il n’était pas néces-
saire d’être grand c lerc 
pour deviner que ces armes 
pourraient servir en cas de 

conflit, ce qui aurait dû en 
interdire la vente.

Il existe même, au som-
met de l’État français, une 
commission interministé-
rielle étudiant les exporta-
tions de matériel de guerre 
(Cieemg) et les problèmes 
qu’elles peuvent soulever, 
pour aider le gouvernement 
à décider. Quand apparaît 
un conflit entre deux minis-
tères, celui de la Défense 
par exemple et celui des 
Affaires étrangères, c’est le 
président de la République 
qui tranche. En 2016, Hol-
lande avait ainsi tranché 
en faveur de la livraison de 
munitions à Ryad. Interro-
gée récemment sur ce point, 
Florence Parly, qui a suc-
cédé à Le Drian comme mi-
nistre de la Défense, avait 

osé répondre que ces muni-
tions n’étaient pas destinées 
à être utilisées.

De fait, depuis 2014 et la 
mise en place du traité de 
l’ONU, les ventes d’armes 
dans le monde n’ont pas 
cessé de progresser, pour 
un total de 1 739 milliards 
de dol lars en 2017. Selon 
Aser, la part de la France 
est passée depuis 2011 de 70 
à 100 milliards d’euros par 

an. Le quinquennat de Hol-
lande-Le Drian a été, sur ce 
plan, très productif. Vendre 
des Rafale était leur objectif 
et la question des traités in-
ternationaux pesait moins 
lourd que la progression 
des profits des marchands 
d’armes français. On serait 
surpris que la décision du 
Consei l d’État n’ai l le pas 
dans le même sens.

Jacques Fontenoy

�u Å £a ;Ì£Ì :  
Histoire de 
la France des riches
Dans un documentaire à sa gloire programmé 
pour le premier anniversaire de sa présidence, 
Macron laisse parler une fois de plus la haine 
de classe. Après avoir injurié les ouvrières des 
abattoirs, qualifiées d’analphabètes, étalé son 
mépris pour les travailleurs en grève de GM&S 
dans la Creuse, parlé de « gens qui ne sont rien » à 
propos des voyageurs des trains de banlieue, il 
revient cette fois-ci sur la diminution de l’APL.

E t  le  pr é s i de nt  de s 
riches d’ironiser sur ces 
gens qui considèrent que 
« le summum de la lutte 
c’est les 50 euros de l’APL et 
qui ne savent pas ce qu’est 
l’histoire de notre pays ». 
Macron poursuit en enfi-
lant toutes les perles des 
patriotes professionnels et 
des rédacteurs de discours 
politiques à trois sous la 
ligne : et d’énumérer l’ab-
solu, le combat pour la li-
berté, l’idéal et toutes les 
vertus constitutives selon 
lui de l’histoire de France.

Macron ne veut év i-
demment pas rappeler que 
cette histoire est en grande 
partie celle de l’accumula-
tion des richesses acquises 
par l’exploitation des tra-
vai l leurs, les conquêtes 
colon ia les ,  les g uer res 
pour les défendre et les dis-
cours tricolores pour les 
justifier. Comme tous les 
républicains standardisés, 
le président doit évoquer 
ce supplément d’âme de 
la France qui serait tout 

simplement la patrie des 
Droits de l’homme. Il serait 
vain de vouloir lui rap-
peler que ce sont précisé-
ment les petites gens, ceux 
qui sont à 50 euros près, 
qui ont fait l’histoire des 
combats pour la l iberté. 
L’exemple de l’abolition de 
l’esclavage, que Macron 
célébrait récemment, le 
prouve a bonda m ment . 
Outre les révoltes des es-
claves eux-mêmes, gens 
qui n’étaient rien s’i l en 
fut, ce furent les pauvres 
de Paris, les travailleurs 
sortis des taudis, les anal-
phabètes qui imposèrent 
l’abolition par leur mobili-
sation révolutionnaire, en 
1794 puis en 1848.

À l’époque, ceux que 
Macron aurait appelés les 
premiers de cordée, les 
riches, les entrepreneurs, 
les gens comme i l faut, 
étaient négriers, descen-
dants de négriers ou en 
affaire avec les négriers.

Et c’est toujours le cas.
Paul Galois

Moins de la moitié des contribuables redevables de l’ISF paieront l’IFIW

Macron fête sa première année à l’Élysée, 
mais seuls les plus aisés ont des raisons 
de se féliciter de son élection.

Une ét ude de l ’OFC E 
(Observatoire français des 
conjonctures économiques) 
montre q ue « les 5 % les 
plus aisés des ménages cap-
teraient 42 % des gains liés 
aux réformes du début du 
quinquennat ».

En effet en un an, depuis 
son élection en mai 2017, 
des milliards de cadeaux fis-
caux aux plus riches ont été 
décidés par Macron. L’im-
pôt sur la fortune remplacé 
par un impôt sur les seuls 
biens immobi l iers, c ’est 
un cadeau de 3,2 milliards 
d’euros. L’instauration d’un 
prélèvement for fa ita i re 
unique sur les revenus du 
capital, limité à 30 %, c’est 
1,3 milliard de plus. La sup-
pression de la taxation de 
3 % sur les dividendes, c’est 

1,8 milliard, et la baisse de 
l’impôt sur les sociétés en-
core 1,2 milliard. Et ce sera 
encore plus dans l’avenir, 
puisque le gouvernement 
prévoit qu’en 2022, à la fin 
du quinquennat, le taux 
de cet impôt sera de 25 %, 
contre 33,3 % en 2017. Les 
plus riches, en un an de Ma-
cron, peuvent donc compta-
biliser près de 12 milliards 
d’euros de cadeaux.

Quant au reste de la po-
pulation, les plus modestes 
mais aussi ceux que les sta-
tisticiens classent dans les 
classes moyennes, la poli-
tique d’économies de Ma-
cron leur coûte globalement 
près de 24 milliards d’euros. 
C’est 4,5 milliards d’euros 
avec la hausse de la CSG, 
12 milliards avec les coupes 

dans les budgets de l’État 
et de la Sécurité sociale. 
Pour les collectivités locales 
c’est encore 3 milliards de 
moins de dotations. Et il faut 
y ajouter la baisse des APL, 
la réduction du nombre des 
contrats aidés, l’augmenta-
tion de deux euros du for-
fait hospitalier, le rétablis-
sement du jour de carence 
pour les fonctionnaires et le 
gel des pensions de retraite.

 Macron, qui se disait le 
président du changement, 
a donc surtout continué la 
pol it ique menée par ses 
prédécesseurs Hollande et 
Sarkozy. Ses attentions vont 
aux plus riches, sous pré-
texte de relancer l’économie 
et de diminuer le chômage, 
qui reste toujours un chô-
mage de masse. C’est même 
aux plus riches des riches 
que profite cette politique.

Cédric Duval
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n$i&en;9 &u 1er �ai V une violence apolitique et stérile
Le succès dYaĐuence de la manifestation 
parisienne du �er mai a été occulté par les 
actions violentes de quelques groupes. Ces 
�։��� personnes, selon la police, que la presse 
désigne sous le nom de �lac0 blocs, ont saccagé 
des commerces et se sont aørontées au? C�S.

Beaucoup de manifes-
tants, emp¬cKés de défiler et 
de s’exprimer, étaient léJi-
timement en colªre contre 
cette minorité qui a para-
sité la maniIestation pour 
mener sa pet ite Juéri l la 
urEaine. (lle a imposé ses 
métKodes violentes à des 
di]aines de milliers de per-
sonnes qui n’étaient pas ve-
nues pour cela et leur a ainsi 
confisqué la parole.

7out cela n’a rien à voir 
avec la déIense des intér¬ts 
ouv r iers. /es par t is ou -
vriers révolutionnaires ont 
touMours déIendu leur poli-
tique ouvertement devant 
l’ensemEle des travailleurs. 
,ls cKercKent à convaincre, 
à orJaniser et à entra°ner 
dans l’action collective le 
m a x i mu m d’ent r e  eu x . 
/orsqu’on aspire réellement 
à transIormer la société, on 
sait aussi que cela ne sera 
possiEle que s’il \ a l’inter-
vention de la Jrande masse 
des travailleurs et leur par-
t icipation consciente aux 
décisions. « L’émancipation 
des travailleurs sera l’œuvre 
des travailleurs eux-mêmes », 
dont 0arx avait Iait la de-
vise du parti ouvrier, n’est 
pas une pKrase en l’air.

/es %lacN Elocs n’ont 
été cKoisis ou élus par per-
sonne � ils aJissent comme 
s’ils étaient le Eras armé de 
maniIestants qui ne leur 
ont r ien demandé et qui 
iJnorent m¬me non seule-
ment leurs idées mais qui 
i ls sont. /es travai l leurs 
n’ont pas Eesoin de sauveur 
supr¬me dans les élections, 
mais ils n’en ont pas Eesoin 
non plus dans la rue.

&ertains, parmi la Meu-
nesse et les maniIestants, 
pensent que les casseurs se 

Iont davantaJe entendre. 
0 a i s  q ue d i s e nt� i l s  au 
Muste " (t par qui se Iont�ils 
entendre " 2n l’a vu le soir 
même du 1er mai, c ’est le 
Jouvernement, le préIet de 
police et le ministre de l’,n-
térieur qui ont paradé. $vec 
l’aide des médias, ils ont pu 
se servir des scªnes de vio-
lence Jratuite pour tenter 
de Iaire peur et surtout pour 
masquer les revendications 
et le succªs de cette mani-
Iestation qui avait reJroupé 
prªs de 200 000 personnes 
dans tout le pa\s.

/e Jouvernement et les 
médias ont voulu se don-
ner le Eeau r¶le en dénon-
©ant la violence des %lacN 
Elocs. 0ais ce Jouverne -
ment, qui EomEarde en 6\-
rie, matraque et pourcKasse 
les miJrants ici et s’attaque 
aux conditions de vie de la 
Jrande maMorité pour le Eon-
Keur des priviléJiés, peut 
Jarder ses le©ons de non�vio-
lence � /a société capitaliste, 
l’exploitation, l’inMustice, le 
racisme s’aEattent avec Eru-
talité sur des millions de 
Iemmes et d’Kommes. &eux�
ci suEissent la violence du 
cK¶maJe, cel le de ne pas 
pouvoir se loJer, se soiJner 
et vivre décemment. (t la 
crise, c’est�à�dire la Iaillite 
de l’orJanisation capitaliste 
de la société et de ceux qui 
la diriJent, ne peut que pro-
voquer ce Jenre de réac-
tions épidermiques.

0ais, s ’ i l \ a de quoi 
avoir la Kaine contre ce s\s-
tªme, la raJe qui consiste 
à se déIouler sur les &56, 
Eriser des vitrines et Erû-
ler des voitures parce que 
ce seraient des s\mEoles 
du capitalisme, est un Iaux 
radicalisme. /’oEMectiI de 

véritaEles révolutionnaires 
est de renverser le pouvoir 
de la EourJeoisie et de l’ex-
proprier, pour lui enlever 
son monopole sur la direc-
tion de la société. 'e petits 
Jroupes, m¬me décidés, sont 
incapaEles de le Iaire. 6eule 
la Jrande masse consciente 
des exploités peut \ par-
venir et c’est aussi avec la 
moEilisation la plus larJe 
et la conscience politique 
du plus Jrand nomEre qu’il 
sera possiEle de E¤tir une 
nouvelle société, orJanisée 
pour satisIaire les Eesoins 
de tous.

&eux qui sont éloiJnés 
du monde du travail sont 
prompts à considérer que 
les mo\ens du mouvement 
ouvrier, les maniIestations, 
MuJées t rop tranq u i l les , 
les Jrªves, l’orJanisation 
de c lasse et  le m i l i ta n -
tisme politique, ne servent 
p l u s  à  r i e n .  3 o u r  d e s 

révolutionnaires, tous ces 
mo\ens, \ compris les élec-
tions, peuvent contriEuer 
au Eut I inal , à condit ion 
qu’ils soient utilisés pour 
approIondir la conscience 
des exploités. 'ans un s\s-
tªme qui apprend aux ex-
ploités à Eaisser la t¬te et les 
KaEitue à suEir, oser contes-
ter,  ma n i Ies ter et Ia i re 

Jrªve pour déIendre ses 
intér¬ts, c’est déMà relever 
la t¬te, comme le montrent 
en ce moment les cKemi-
nots. &e sont des prises de 
conscience souvent invi-
siEles mais ce sont elles qui 
comptent, car toutes les ré-
volutions commencent déMà 
dans les esprits.

Lila Vermer

Lo+emen; V bonimenteur 
comme un ministre

C’était une mauvaise po-
litique, a déclaré dimancKe 
� mai le secrétaire d’�tat 
cKarJé du /oJement, -ulien 
'enormandie, à propos de la 
Eaisse des $3/ de cinq euros 
par mois annoncée à l’été 
20��. (t d’aMouter, presque 
les larmes aux \eux, que 
« désormais, toutes les per-
sonnes qui sont aux APL ne 
seront en rien impactées 
par la réforme du logement 
social ».

0ais, en septemEre 20��, 
le m¬me avait déMà déclaré 

qu’« aucun allocataire des 
APL ne perdra un euro ». 2r 
la reIonte des $3/ mise en 
place Muste aprªs le coup de 
raEot des cinq euros a en-
tra°né pour les locataires 
d’+/0 une Eaisse de ces 
allocations de �0 à �0 euros 
par mois. /e Jouvernement 
a demandé aux orJanismes 
+/0 de la compenser par 
une diminution des lo\ers. 
0ais ce sont Eien les loca-
taires qui paient ce trou 
dans le EudJet des orJa-
nismes +/0. 3our tenter de 

rétaElir leur situation finan-
ciªre, ceux�ci annulent des 
opérations de rénovation 
et d’entretien et Jªlent des 
proMets de construction de 
nouveaux loJements.

-eune secrétaire d’�tat, 
'enormandie apprend son 
métier. 0ais sa spécialité 
n’est pas le loJement ou la 
coKésion des territoires. 
&’est de Iaire des pKrases 
pour Iaire avaler la pilule 
de cKaque attaque contre les 
coucKes populaires.

P.R.

Beaucoup 
d’arrestations 
sans preuve

$prªs les incidents sur-
venus lors de la maniIes-
tation du 1er mai à 3aris, la 
police a interpellé prªs de 
trois cents maniIestants. 
$lors que les médias et 
la police multipliaient les 
propos sur la violence de 
cette maniIestation, les 
arrestations ont surtout 
concerné des Jens qui 
n’avaient rien à voir avec 
les at taques du 0c'o -
nald’s et de la concession 
5enault.

/e soir m¬me, deux 
cents étudiants étaient re-
l¤cKés, ce qui n’a pas em-
pêché Le Figaro de titrer � 
« Manifestation du 1er mai : 
plus de 200 casseurs arrê-
tés à Paris ». )inalement, 
c’est une centaine de per-
sonnes qui ont été mises 
en Jarde à vue, dont �� 
ont été déIérées , sans 
qu’on puisse dire si les 
accusations contre elles 
sont sérieuses.

/ e  J o u v e r n e m e n t 

cKercKe à Iaire peur en 
présentant le mouvement 
étudiant comme influencé 
par des activistes violents, 
selon les termes de 0a-
cron. (n parallªle, il veut 
impressionner les Meunes 
en les arr¬tant au Kasard, 
en les mettant quelques 
Keures en prison et en les 
mena©ant de poursuites 
M u d i c i a i r e s .  & e r t a i n s 
étudiants ont même été 
arr¬tés loin du lieu de la 
maniIestation, place de la 
&ontrescarpe, alors qu’ils 
se contentaient de fl¤ner 
en Jroupe.

&ette mise en scªne 
vise à discréditer les mo-
Eil isations en cours, et 
surtout à ne pas répondre 
à ce q u i est u ne m ise 
en cause de la politique 
Jouvernementale, Iaite 
d’attaques réelles et vio-
lentes contre les classes 
populaires.

Marion Ajar

Le 1er mai à Pau, deux fois plus nombreux qu'en 2017 
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[La (Í;e Å �a$ron\ V un succès… 
pour quelle politique ?
La manifestation du samedi � mai, à l’initiative 
du député Fran%ois �uăn, appuyé notamment 
par France insoumise et le PCF, a été un succès.

Les pancartes et slogans 
des 40 000 mani festants 
parisiens s’en prenaient 
aux méfaits de Macron et 
de son gouvernement. Ils 
dénonçaient les attaques 
contre les salariés, les ser-
vices publics, la SNCF, les 
étudiants, les migrants… Et 
les orateurs n’étaient pas 
en reste, comme Mélenchon 
proclamant : « Nous sommes 
là pour donner du courage 
aux cheminots, aux hospita-
liers, aux travailleurs de tous 
les secteurs. »

S’il est indéniable qu’un 
certain nombre de manifes-
tants étaient en effet là pour 
ça, il n’y a pas besoin d’être 
grand c lerc pour savoir 
que Mélenchon, Hamon, 

Laurent et autres caciques 
de la gauche de gouverne-
ment étaient là pour tout 
autre chose. En mettant 
en avant comme objecti f 
« faire la fête à Macron » et 
en prétendant « fédérer les 
mécontentements » en orga-
nisant une manifestation 
« pot-au-feu », ces respon-
sables politiques de gauche 
désignent l’actuel président 
comme seul responsable de 
la régression sociale que 
connaissent des millions de 
travailleurs. Ils se gardent 
bien de mettre en cause le 
pouvoir des capitalistes, de 
cette minorité d’industriels 
et de financiers qui, pour 
auJmenter leurs profits, im-
posent leur volonté à toute 

la société, y compris au gou-
vernement. Ils se contentent 
ainsi de fixer comme seul 
objectif à tous les mécon-
tents la préparation d’une 
« alternative » à Macron à 
la tête de l’État. Pour le mo-
ment, une fois le PS laminé 
électoralement après son 
dernier passage au pouvoir, 
Mélenchon est le mieux pla-
cé dans la nouvelle union 
de la JaucKe qui se profile à 
l’horizon.

Depuis Mit terrand en 
1981, Jospin en 1997 et Hol-
lande en 2012, l’expérience 
a été faite à plusieurs re-
prises, de ces politiciens qui 
prétendent être du côté des 
couches populaires pour 
parvenir à obtenir leurs 
suffrages, qui n’hésitent pas 
à battre le pavé aux côtés 
des travailleurs mécontents 
et qui, une fois au pouvoir, 

se dépêchent d’oublier leurs 
promesses pour s’incliner 
devant les exigences de la 
bourgeoisie. Aujourd’hui, 
Mélenchon réédite la même 
opération politique, prépa-
rant ainsi les trahisons de 
demain.

L a ma n i fes t at ion du 
5 mai a montré que des 
milliers de travailleurs ont 
la volonté de se mobiliser 

contre la politique de Ma-
cron, et c’est tant mieux. 
Mais ceux qui ont manifesté 
ce jour-là, et aussi tous les 
autres, devront surtout se 
donner les moyens de se dé-
fendre par eux-mêmes, en 
ne comptant que sur leurs 
propres luttes, sans rien at-
tendre d’un Mélenchon ou 
de l’un de ses concurrents.

Vincent Gelas

Le9 vo@a+e9 %a $oÛ;e $,er
Macron voyage : i l a 

parcouru l’équivalent de 
quatre tours du monde en 
un an. Il utilise l’Airbus 
officiel, modifié moyen-
nant quelques dizaines 
de millions d’euros, amé-
nagé pour le confort avec 
chambre et douche, mais 
aussi pour le travail avec 
un grand bureau et des 
équipements techniques 

pour assurer la sécurisa-
tion des communications.

Entre les ministres, les 
conseillers, les services de 
sécurité, etc., le président 
voyage avec cinquante 
à soi x a nte per son nes , 
pour la modeste somme 
de 21 000 euros l’heure de 
vol. Quand il s’agit d’un 
long trajet, il faut ajouter 
un deu x ième av ion de 

secours, en cas de panne, 
à 5 000 ou 6 000 euros 
l’heure de vol.

Cela fait cher du dépla-
cement, mais rien n’est 
trop beau pour aller saluer 
les troupes qui protègent 
les intérêts des trusts fran-
çais en Afrique, les dicta-
teurs du Moyen-Orient ou 
son grand ami Trump.

M.V.

�u66re99ion &e £Ze?i; ;a? V 
petit cadeau entre riches

Dans une interview au 
magazine d’affaires amé-
r icai n Forbes ,  Macron a 
an noncé la suppression 
prochaine de l’exit tax, un 
impôt que payent quelques 
centaines de patrons parmi 
les plus fortunés.

Cette taxe avait été mise 
en place sous Sarkozy en 
2011. Elle prétend viser à 
dissuader l’évasion fiscale, 
en taxant les patrons qui or-
ganisent la vente de leur en-
treprise pour transférer son 
activité à l’étranger pour 
Eénéficier d’une imposition 
plus favorable.

Devant les réactions, le 
Jouvernement s’est Mustifié 
en arguant du fait que l’exit 
tax ne rapportait finalement 
pas grand-chose à l’État. 
Le ministre de l’Économie 
Bruno Le Maire a avancé le 
chiffre de 70 millions par 
an. Mais, si cet impôt ne rap-
porte pas plus, c’est qu’i l 
était assorti d’une série de 
mesures permettant à de 
nombreux contribuables 
visés d’y échapper ou de 

l’adoucir. En le supprimant 
complètement, le gouverne-
ment leur facilite la vie : il 
leur sera encore plus facile 
de payer moins d’impôts.

Et force est de consta-
ter que, si le gouvernement 
renonce sans état d’âme à 
70 mill ions annuels pour 
en faire cadeau à des per-
sonnes sans aucune diffi-
culté financiªre, il n’a m¬me 
pas accordé cette somme 
aux Ehpad en grève contre 
le manque de moyens, qui 
n’ont reçu qu’une rallonge 
de 50 millions.

L’interview de Macron a 
été publiée le 1er mai, alors 
que des milliers de salariés 
manifestaient dans tout le 
pays contre la politique de 
son gouvernement. Cette 
annonce et le choix de la 
date constituaient un geste 
politique et une provoca-
tion évidente. De quoi don-
ner encore plus de raisons 
de mani fester contre ce 
gouvernement.

Gaëlle Régent

³£e$ধon9 V  
le chouchou des patrons
Avant d’être le président des riches, Macron 
fut sans conteste un candidat des riches. 
C’est ce que révèle une étude de ses comptes 
de campagne relayée par les médias.

Macron a déjà été le plus 
dépensier des onze candi-
dats, avec un montant de 
16 698 320 euros, devenus 
16 578 781 euros après que 
la Commission de contrôle 
des comptes de campagne 
(CNCCFP) a rejeté un certain 
nombre de dépenses jugées 
inacceptables. Mais ce n’est 
ni cette broutille d’une cen-
taine de milliers d’euros de 
différence ni les 87 000 eu-
ros de dons non conformes 
qui auraient pu empêcher 
la CNCCFP de val ider les 
comptes de Macron, per-
sonne ne voulant prendre le 
risque de voir ces élections 
annulées !

L’examen des dépenses 
a relevé aussi d’autres irré-
gularités qui ressemblent 
fort à des dons déguisés, 
la loi  i mposa nt u n cer-
tain plafond pour ceux-ci. 
Ainsi, Macron a bénéficié 
de remises al lant de 36 à 
50 % sur des locations de 
salles ou de barrières pour 
des meetings, le tout pour 
plus de 200 000 euros. In-
terrogés par la Commission 
de contrôle, les généreux 
patrons de l’événementiel 
concernés ont aff irmé la 
main sur le cœur qu’il ne 
s’agissait que de pratiques 
commerciales ordinaires 
visant à fidéliser des clients.

Mais avant de dépenser 
ces millions, i l avait bien 
fallu les trouver. Une année 
avant l’élection présiden-
tielle, l’équipe de Macron 
a multiplié les rencontres 
et les dîners f ins arrosés 
au champagne auprès d’un 
monde de nantis de tout poil : 
avocats, artistes, hommes 
d’affaires, une bonne tren-
taine de grands patrons, in-
dustriels et grosses fortunes 
tels que Bernard Arnault, 
%olloré pªre et fils, 3atricN 
Drahi, Gattaz, Parisot, etc., 
ainsi que plusieurs ban-
quiers d’affaires. Bien pra-
tique lorsque l’on cherche 
à emprunter pour financer 
une campagne électorale.

Que Macron, encore un 
inconnu il y a quelques an-
nées, ait réussi à se faire 
connaître pol it iquement 
à coups de mil l ions n’est 
certes pas une nouveauté, 
mais chaq ue révélat ion 
prouve, s’il en était besoin, 
combien il est lié au monde 
de l’argent.

Marianne Lamiral
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AVEC LES CHEMINOTS

La mobilisation 
continue
Comme prévu, les rencontres du 7 mai entre 
Édouard Philippe et les syndicats de cheminots 
n’ont rien donné. Le Premier ministre avait 
annoncé à l’avance qu’il n’accepterait pas de 
revenir sur la fin du statut, la transformation de 
la SNCF en société anonyme et l’ouverture à la 
concurrence du transport ferroviaire de voyageurs. 

l maintient donc intégralement jusqu’à présent 
son plan de démolition concernant l’emploi et 
les conditions de travail des cheminots. C’est 
ce plan que les cheminots rejettent depuis plus 
d’un mois par la grève et les manifestations.

À l’issue de la réunion, 
les syndicats ont salué le 
changement d’attitude de 
Philippe qui a proposé de les 
revoir le 24 ou 25 mai. « La 
main tendue mais ferme » de 
Philippe aux syndicats est 
l’aveu que le gouvernement 
ne parvient pas à faire ces-
ser le mouvement de grève 
des cheminots et qu’il tente, 
pou r cela ,  de composer 
avec les syndicats, ce qu’il 
se refusait à faire jusqu’à 
présent. Et la période qui 
s’ouvre verra sans doute des 
manœuvres afin de faire 
prendre des vessies pour 
des lanternes aux chemi-
nots, pour les amener à ces-
ser leur mouvement.

I l en va ainsi de l’an-
nonce aux syndicats d’une 
reprise par l’État de la dette 
de SNCF Réseau, pour un 
montant qui sera précisé le 
23 mai. Ce n’est en aucun cas 
un recul du gouvernement 
ou une v ictoire des gré-
vistes : cette dette n’a jamais 
été celle des cheminots.

Pour l’heure, les syn-
d icat s  appel lent  tou s à 
cont inuer le mouvement 
de grève. Celui-ci est tou-
jours extrêmement solide. 
Ainsi le jeudi 3 mai, selon 
les chiffres de la SNCF, le 
taux de grévistes était légè-
rement supérieur à celui du 

mardi 24 avril avec 27,8 % 
de grévistes à l’exécution. 
Le 4 mai , i l  prog ressait 
encore légèrement et 63 % 
des conducteurs étaient en 
grève, ainsi que 58,9 % des 
contrôleurs.

La CGT indiquait que les 
3 et 4 mai, plus de 12 000 che-
minots avaient participé 
aux assemblées générales. 
Le 3 mai, el le notait que 
4 000 cheminots avaient ma-
nifesté à Paris, 1 500 à Mont-
pel l ier, 700 à Lyon, bien 
souvent dans des cortèges 
communs avec d’autres sec-
teurs. Dans de nombreuses 
villes, des centaines de che-
minots à chaque fois ont 
interpellé le préfet, comme 
à Rennes, Lille, Nice et Tou-
louse. Des rencontres avec 
les usagers, des opérations 
sur les péages, rentables 
financièrement et morale-
ment, ont été organisées.

Le nouvel épisode de 
grève de 48 heures des 8 et 
9 mai s’annonçait à nou-
veau important, même si 
des jours fériés et des ponts 
pouvaient diminuer la par-
ticipation aux actions.

Une nouvelle intersyn-
dicale était prévue le mer-
credi 9 mai. D’ores et déjà, 
dans de nombreux secteurs, 
la perspective de faire du 
14 mai une journée « sans 

cheminots » a été discutée 
comme un objectif de ren-
forcement, d’approfondis-
sement de la grève. Il s’agit 
de convaincre, d’entraîner 
ce jour-là les cheminots op-
posés au pacte ferroviaire, 
mais jusqu’à présent peu 

ou pas encore mobilisés, à 
se joindre massivement au 
mouvement. Le succès de 
cette journée peut impulser 
une nouvel le dynamique 
de la lutte. Ce n’est effecti-
vement pas autour du tapis 
vert, ni dans les salons de 

Matignon, qu’on peut ob-
tenir satisfaction. C’est en 
continuant fermement sur 
la route engagée : celle de la 
grève et de la mobilisation 
générale des travail leurs 
du rail.

Christian Bernac

Échos du mouvement
�erra$,e  
e; La �ar;f�ieu g L@on

La grève était forte les 
3 et 4 mai : un TER sur huit 
circulait dans la région. Le 
3 mai, les cheminots et les 
employés d’EDF en grève 
se sont retrouvés pour un 
pique-nique commun puis 
une manifestation, avec des 
étudiants, jusqu’à la tour 
Incity où se trouve la direc-
tion générale des TER. En 
arrivant, les manifestants 
ont eu le plaisir de voir que 
l’alimentation électrique de 
la tour était coupée.

La préparation des jour-
nées de grève à venir est 
dans les têtes, en particulier 
la journée sans cheminots 
du 14 mai, car la rencontre 
du 7 mai entre les dirigeants 
syndicaux et Philippe a sus-
cité bien peu d’attente de la 
part des cheminots en lutte. 
À propos de la dette, la réac-
tion la plus fréquente est : 
« Pour quoi faire ? Ce n’est 
pas notre dette ».

�are �ain;f�,ar£e9 
g։�ar9ei££e

Les cheminots grévistes 
ont remporté un franc suc-
cès en faisant des opéra-
tions péages gratuits à Lan-
çon et à La Barque. D’autres 

sont allés à l’hôpital Nord de 
Marseille ou au barbecue 
des postiers grévistes des 4e 
et 14e arrondissements. Par-
tout, ils ont reçu un accueil 
chaleureux.

Jeudi 3 mai, une initia-
tive régionale avait lieu de-
vant la préfecture de Nice 
et de nombreux cheminots 
prenaient le bus pour aller 
y manifester. Plusieurs di-
zaines d’autres, restés en 
gare, discutaient en assem-
blée générale des moyens 
de rendre leur grève plus 
eɚcace et d’assurer la réus-
site de la journée sans che-
minots du 14 mai.

Le lendemain matin, des 
cheminots grévistes fai-
saient leur propre opération 
gilets rouges dans le hall de 
la gare, offrant le café et dis-
tribuant leur brochure aux 
rares voyageurs.

�;e£ier9 g։�ra66e9
Jeudi 3 mai, avec 73 pré-

sents , l ’assemblée géné-
rale était la deuxième plus 
grosse depuis le début de la 
grève. Les chiffres de gré-
vistes avaient eux aussi bien 
remonté par rapport à la 
semaine précédente (33 % 
tous collèges confondus à 
l’entretien du matériel).

Les d iscussions entre 
grévistes ont porté sur les 

caisses de grève, nationale 
et locale, et la procédure de 
distribution. Ils ont convenu 
ensemble que celle-ci serait 
la même qu’en 2016 : un for-
fait par jour en fonction du 
nombre de jours de grève 
déclaré, les quatre premiers 
jours non couverts, puis un 
versement sur présentation 
de la feuille de paye, valable 
pour tous les grévistes.

�;ra9#our+
Le mercredi 2 mai, les 

chefs de service et les agents 
de circulation sur les lignes 
de Strasbourg-Nord se sont 
mis en Jrªve afin de pertur-
ber la circulation en dehors 
du calendrier syndical.

Le jeudi 3, une opération 
péage gratuit rassemblant 
57 participants de tous les 
secteurs (contrôle, traction, 
agent de circulation, aiguil-
leurs, guichets) a permis de 
récolter 570 euros et a galva-
nisé les présents.

À l’AG du vendredi 4, le 
bureau de la grève a propo-
sé un don du sang solidaire, 
une soirée-concert et une 
soirée-projection du fi lm 
Comme des lions, relatant 
la grève contre la fermeture 
de PSA – Aulnay, pour parler 
concrètement de l’organisa-
tion d’une grève.

Correspondants LO

�amon : de mon passé, 
faisons table rase…

Benoît Hamon, ex-can-
didat du Parti socialiste 
à l’élection présidentielle 
s’est déclaré solidaire de 
la lutte des cheminots.

Mais en juin 2014 Ha-
mon, a lors ministre de 
Hollande, s’en était pris 
aux cheminots en grève 
contre la réforme ferro-
viaire : « Objectivement, on 
aurait pu poursuivre sur 
la voie du dialogue social 
sans pour autant utiliser 
l’arme de la grève. »

E n  2 0 17,  d a n s  s o n 
programme à l’élect ion 

présidentiel le, i l préco-
nisait : « Cette ouverture 
à la concurrence […] peut 
concerner tout ou partie 
d’un réseau » et ajoutait 
« les personnels directe-
ment af fectés au service 
concerné seront obligatoi-
rement transférés ou, selon 
leur statut, mis à la disposi-
tion du nouvel opérateur. »

Autant dire que Hamon 
sout ient les chem i nots 
comme la corde soutient le 
pendu…

C. B. 

LO
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Fête de Lutte ouvrière

Meetings 
de Nathalie 
Arthaud
dimanche 
et lundi 
à 15 heures

�ro+rammeT in(ormaধ on9 6raধ 7ue9T 
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I l y a tout intérêt à 

acheter la carte d’entrée 
à l’avance. Achetée main-
tenant, elle ne coûte que 
15 euros. Sur place, elle 
sera vendue 20 euros. 

Cartes et bons d’achat 
(4 euros pour une va-
leu r de 5 eu ros)  sont 

disponibles auprès de nos 
camarades, sur le site In-
ternet de la Fête, ou bien 
par courrier accompagné 
d’un chèque à l’ordre de 
Lutte ouvrière

Fête de Lutte ouvrière
BP 20029
93501 Pantin Cedex

À Presles (Val-d’Oise)

�inÌma
Le jeune Karl Marx de 

Raoul Peck • Le &aire confi �
dentiel de Tarik Saleh • 
120 battements par minute 
de Robin Campillo • 8ne fa�
mille syrienne de Philippe 
Van Leeuw • Out de György 
Kristóf • Un homme intègre 
de Mohammad Rasoulof • 
L’autre côté de l’espoir de 
Aki Kaurismäki • À mon âge 
je me cache encore pour 

fumer de Rayhana Ober-
meyer • Makala de Emma-
nuel Gras • Corporate de 
Nicolas Si lhol • I am not 
your Negro de Raoul Peck • 
Mémoires d’un condamné 
de Sylvestre Meinze • IVG 
40 ans après de Yves Cam-
pagna, Jean-François Ray-
naud • Cinéma en plein air 
dimanche soir

�u �ran& �o&ium
Samedi
• 14 h 30 �a>a So> 

and the Soul Seeders, 
musique soul

• 17 h Les �eux d’la Tête, 
chanson française, 
swing

• 20 h 15փRW IW CW 
Roots Intenti on Cre>, 
ragga dancehall

Dimanche
• 13 h 30 AÉlma Dili, 

musique balkan 
western

• 16 h 15 La Compagnie 
�olie Môme, 
À contre courant, 
spectacle chanté, 
chansons 
contestataires

• 20 h 30 Soviet Suprem, 
musique festi ve, 
hip hop tzigane, cumbia 
des Balkans

Lundi
• 13 h 30 Ali Amran, 

pop-rock aux accents 
berbères

• 17 h 15 The Moonlight 
S>ampers, reprises rock

�u �,ÌÇ;re &e ver&ure
• Chutney, retour des sixti es
• �� Clan, rock celti que
• Urbain Lambert, country 

blues francophone
• Don �uichante, Olé ! 

Fantaisie lyrico-hispano 

déjantée par la troupe
Les Moyens du Bord

• N’�ee’S>eet men, 
Karnaval d’Haïti 

• �ef Sicard, jazz 
aux rythmes cubains

• Romanès cirque tAigane
• �ean-Philippe �inter, 

chansons de poètes
• Mathieu �arbances, 

chansons & contrebasse
• �lues non stop

LO

Pour venir à la fête
• Autocars gratuits : i ls 
font la navette entre le mé-
tro Saint-Denis-Université 
(ligne 13) et l’entrée de la 
Fête. Ces cars circuleront 
aux mêmes horaires que la 
Fête, avec un départ toutes 
les 20 mn environ, et le re-
tour est assuré. Durée du 
trajet : 45 à 60 minutes.
• Venir en train : attention, 
en raison de travaux, la 
l igne H sera interrompue 
entre Paris-Nord et Sar-
celles-Saint-Brice. Pour se 
rendre à Presles, les voya-
geurs doivent emprunter 
l’itinéraire de substitution 
de la SNCF : ligne D du RER 

jusqu’à Garges-Sarcel les, 
puis navette jusqu’à Sar-
cel les-Saint-Brice ; enf in 
ligne H jusqu’à la gare de 
Presles-Courcelles. Lundi 
21 mai, à partir de 13 h 30, le 
trafi c reprendra proJressi�
vement sur la ligne H.
P a r  a i l l e u r s ,  s a m e d i 
19 mai est jour de grève.
Dans tous les cas ,  pou r 
optimiser votre trajet, cal-
culez votre itinéraire sur :
transilien.com
Une navette gratuite, des-
tinée en priorité aux per-
sonnes à mobilité réduite, 
relie la gare de Presles à la 
Fête, située à 900 mètres.

• Voiture : il est diɚ  cile de 
stat ionner dans Presles. 
Merci de respecter toutes 
les interdictions pour ne pas 
gêner la circulation et... les 
Preslois. 
Merci de proposer vos places 
disponibles sur les sites de 
covoiturage, et sur le pan-
neau disposé à l’entrée de 
la Fête.
• Des départs collectifs 
sont organisés à partir de 
nombreuses villes. Rensei-
gnez-vous auprès de nos ca-
marades, ou en consultant 
les pages régionales du site 
de Lutte ouvrière.

Pour les enfants
• Les jeux et animations 
où petits et grands peuvent 
part iciper, gratuitement 
pour la plupart. Du simple 
billard japonais aux jeux de 
société ou d’adresse, en pas-
sant par le bowling électro-
nique, du jeu d’échecs géant 
au fi let et au mini�JolI, sans 
oublier le manège et le petit 
train, la liste est très longue.
Une Carte orange, réservée 

aux enfants, leur permet de 
ne pas trop en manquer.
• La Cité des Jeunes, avec de 
nombreuses activités : ma-
quillage, jeux, dessins ani-
més, conteur, bal costumé…
• La Garderie, où les bébés 
au- dessus de t rois mois 
peuvent être accueillis. Des 
camarades compétents et 
attentifs s’occuperont d’eux.

La Fête ouvrira ses portes le samedi 19 mai 
de 11 heures à 23 heures, puis sans interruption 
du dimanche 20 mai à 9 heures au lundi 21 mai à 20 heures. 

Scène du ) lm Le jeune �arl MarxW 

Le �i££a+e mÌ&iÌva£
• Ateliers et échoppes ani-

més par des spécialistes 
du Moyen Âge ; démons-
trat ions de combats en 
armure, d’escr i me an-
c ienne ; i n it iat ion au x 
danses du Moyen Âge

• L e c t u r e s  d e  p o è m e s , 
théâtre : Le Vilain Mire, 
fabliau du XIIIe siècle et 

Meurtre au château, po-
lar médiéval

• Con férences  avec des 
historiens : &yrille Mar�
coni : la justice pénale au 
Haut Moyen Âge – Julien 
Théry : hérésies et Inqui-
sition – William Blanc : 
causerie sur la légende du 
roi Arthur

• Un spectacle de feu 
et de lumière, 
Les Voleurs de feu

• Samedi soir, 
concert 
de musique médiévale 
avec danses

• Dimanche soir, 
bal folk avec le groupe 
Salmanazar

Les 19, 20 et 21 mai, 
vive la Fête !

Comme chaque année, 
durant les trois jours du 
week-end de la Pentecôte, 
la Fête de Lutte ouvrière se 
tiendra dans le parc boisé 
de Presles.

Alors que le méconten-
tement contre la politique 
ant iouv r ière de Macron 

cont inue de se faire en-
tendre, la Fête rassemble 
ceux qui n’acceptent pas 
une société dans laquelle les 
gouvernements ne sont là 
que pour défendre les privi-
lèges d’une poignée de pos-
sédants. Les nombreux dé-
bats et discussions ainsi que 

l’ambiance de fraternité et 
de camaraderie qui marque 
la fête feront évidemment 
écho aux luttes en cours. Et 
i ls montreront aussi com-
bien l’ idéal communiste 
d’internationalisme et de 
fraternité entre les peuples 
est vivant.
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Fête de Lutte ouvrière
19 - 20 - 21 mai à Presles (Val-d’Oise)

�£a$e &e £Z³+£anধ ne
1 Badges avenue 

(badges politiques 
et fantaisie)

2 Cartes postales 
(EdF)

3 Kiosque à musique
4 Sous les pavés, 

les pages… 
(bouquiniste)

5 Le ballon de la Fête

�££Ìe &e £a �iane
6 Mini golf
7 Bowling
8 Tir à plomb
9 Tir à l’arc
�0 /es mots fl écKés 

(La Poste – Paris 17)
11 Halle aux jeux
�2 7Ke 6parN �86$�
13 Old West Diner
�� 2rientKé�vous 

�$llier�
15 Podium Broadway 

Music Hall

�£a$e &u �ran& �o&ium
16 Le serpent 

à lumière
�� $ccueil 1ord
�� &KorEa, tKé, 

J¤teaux �36$ 3oiss\ 
et 6aint�2uen�

�� $ux moules Irites
20 Disques
21 Le manège enfantin
22 Starwarbalètes
23 La mare 

aux canards
24 Marionnettes
2� (xpo pKotos 

1 917 : images 
d’une révolution

26 À vos pinceaux ! 
(Metz)

2� 4uicKes et tartes 
LOrraines (Renault 
Sovab – Metz)

2� %5$sserie � 
%5$ �%und 
Revolutionärer 
$rEeiter 
$llemaJne�

2� $ccueil (st
�0 $ccueil %ourJoJne
31 La fondue
32 Halle aux jeux 

du cèdre
�� /e )ood 7rucN
34 Barbe à papa
35 Jus de fruits 

milNsKaNes
36 Escargots (Vierzon)
37 Crêpes canadiennes 

(Beauvais 
Compiègne)

38 Bonbons
39  Hareng 

de la Baltique
�0 )raternitKé 

à la mentKe
�� )lammeNuecKe 

(Strasbourg 
3uncK�

�£a$e �ar£ �ar?
42 Gaufres 

de Liège et bières 
belges fruitées 
(Strasbourg)

43 Dédicaces
�� $u partaJe 

des profruits
45 La Dolina (Solystic 

Bagneux)
�� $ccueil 

des tout�petits
46 b Gargote 

des tout�petits
�� 6eicKe and’ouillette 

�6necma�6aIran 
Gennevilliers)

48 Brin de fantaisie
49 Lutte ouvrière 

+¶pitaux �$3�+3�
50 Lutte ouvrière 

Renault
�� $ccueil /e 0ans, 

&Kartres
52 Sardines grillées

	96£ana&e &u $,Ç;eau
53 Maffé
�� 8$7&, 

�$Irique Ȃ 8&,�
�� $nimations
�� 6ónóI 0¾cadelesi 

�7urquie Ȃ 8&,�
57 Café turc
�� &Kapiteau ����
59 P’tit déjeuner 

du port �%reaNIast�
60 Pizza, aïoli
�� 6oupe au cKou
�2 $ccueil 6ud�(st
�� /’,nterna]ionale 

�,talie Ȃ 8&,�
�� 275 �+a±ti Ȃ 8&,�
�� 0armite Ka±tienne
66 Combat ouvrier 

�$ntilles Ȃ 8&,�
�� 0enus d’,sles

�£a$e £a �uin+uett e
68 Mur d’escalade
69 On en fait 

des caisses
�0 ,ndoustand 

�5$73 Ȃ )erré�
71 Île de la Réunion
72 La Guinguette
73 Café 

de la Guinguette 
�&$) Ȃ 3aris�

74 Barbouille
75 Couscous
�� �cKec et 0arx �
�� (space 3réKistoire
78 Espace céramique
79 Espace métallurgie
80 Site de fouille
81 La voix 

des travailleurs/
$rEeidersstriMd 
�%elJique Ȃ 8&,�

82 Tir à la patate 
(Banque de France 
Paris )

�� 8ne souris rouJe
84 Fleurs de terre 

(Minéraux)
85 La coupe 

est pleine
�� $ccueil &KampaJne 

$rdenne
�� ,ciȐ on Eulle

�££Ìe &e £a £i#Ìraধ on 
&e9 (emme9
88 Tipi
�� )lécKettes

�0 $ccueil &entre 
(Orléans, 
Montargis, Bourges, 
9ier]on, 1evers, 
Limoges)

91 Jambon du Morvan
92 Le monde à la carte 

�$ulna\�sous�%ois�
�� $ccueil 7ours, 

$nJers, 3oitiers, 
&Kolet

94 Dolce Vita
95 Bar à soupes 

�&+8 Ȃ 5ouen�
96 Café Pâtisserie 

« le grain de folie » 
(Limoges)

97 Le frondeur 
du Poitou

98 Salades 
gourmandes 
(Orléans)

99 Gaufres picardes
�00 7ea EreaN
�0� :orNers’)iJKt 

�*rande�%retaJne 
8&,�

�02 $ccueil %retaJne 
1ormandie

�0� %rocKettes Jrecques 
�$ir )rance�

104 Voz Obrera 
�(spaJne Ȃ 8&,�

105 Puce Rouge

	96£ana&e &e9 �$ien$e9
106 Express café
�0� &Karlottes
108 Billard
109 Foot et vélos 

en folie
110 Bowling (La Poste 

Paris 14e)
111 Le temps des fraises 

�6ervices fi nanciers 
de La Poste – Paris
,le�de�)rance�

��2 .araoNé �&reil�
��� &onfi t social
��� %ricN à l’ĕuI
��� $ccueil %ordeaux, 

$nJoul¬me, 
Perpignan, 
Toulouse

116 Cafétéria 
du cKapiteau 
scientifi que

�i;Ì 6o£iধ 7ue
��� 13$
118 EEK (Grèce)
��� ',3 �7urquie�
�20 3atKfi nder
�2� &aKiers 

du mouvement 
ouvrier

122 OKDE (Grèce)
123 Fraction l’Étincelle
�2� 7endance %olcKéviN 

,nternational
�2� &(5075,
�2� &17
�2� $lternative 

Libertaire
128 RESF
�2� 6ocialist )iJKt 

�*rande�%retaJne�
130 Prospettiva 

0arxista �,talie�
��� )raction 7rotsN\ste 

Quatrième 
,nternationale

��2 :orNers’ 
Liberty 
�*rande�%retaJne�

133 Ligue pour 
la Quatrième 
,nternationale

134 Mouvement 
Communiste

135 Les amies et amis 
de la Commune

136 Partito Comunista 
dei Lavoratori 
�,talie�

��� -5&/ � marxist 
revolutionary 
faction (Japon)

138 Lalit (Île Maurice)
��� *aucKe 

&ommuniste �&,2�
141 Librairie : toutes les 

publications 
de Lutte ouvrière

�£a$e &e9 $inÌma9
142 Palet des jeux
143 L’entracte 

(accueil cinémas)
144 Crêperie bretonne
��� /’Ku°tre ouvriªre
146 Raviolis sibériens
��� &Kurros \ cKocolate 

�$ir )rance 
/e %ourJet et $'3 
Orly)

148 Tapas, tortillas 
et lutte de classes

��� 0écKoui

�i;Ì &e9 ar;9
150 Mosaïques
151 Studio 2
152 Pagode sculpture
153 Petit salon
��� $telier de sculpture
��� $telier de peinture
156 Studio 1

�£a$e �$;o#re 17
157 La boule maboule
158 Spécialités 

lyonnaises
159 Fromages 

d’$uverJne
��0 $ccueil 

&lermont�)errand
��� &rottin cKaud
��2 &r¬perie �6anofi �

Tous les stands

163 Glaces 
et profi teroles

��� 6partaNiades
��� $ccueil 

5K¶ne�$lpes
166 Le petit atelier
167 C’est la cata

�i££a+e mÌ&iÌva£
168 Petit salé 

aux lentilles
169 Forge (Snecma)
170 Forge ancienne 

�$lstom Ȃ %elIort�
171 Rôtisserie 

de Sire Renault
��2 7averne de ma°tre 

Taillevent
173 Galette saucisse 

�36$ Ȃ 5ennes�
174 Boissons 

médiévales 
(Montbéliard)

175 Vannerie/Travail 
du bois (Peugeot 
6ocKaux�

��� &alliJrapKie
177 Four à pain

�r#ore;um
178 Tour à bois
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Fête de Lutte ouvrière
19 - 20 - 21 mai à Presles (Val-d’Oise)

L’Arboretum
C i nq p r ome n ade s 

commentées : L’arbre, 
quel être étonnant ! • 
Les arbres voyageurs • 
L’arbre sensuel • L’arbre 
et les poètes • 10 arbres, 
�0 Kistoires. 

Ateliers : le bois, les 
Jraines...

Exposition : les arbres 
remarquables

Conférence : arbres 
remarquaEles, de l’in�
ventaire à la protection 
par Georges Feterman 
(biologiste)

�o9 amie9 £e9 #Í;e9
Malgré notre amour de la nature et notre affection 

pour nos amis à quatre pattes, il n’est pas possiEle d’ad�
mettre les cKiens dans l’espace réduit de la )¬te, à l’excep�

tion naturellement des cKiens Juides d’aveuJle. 

Dans l’intérêt de tous, des contrôles de sécurité auront 
lieu à l’entrée de la Fête, comme c’est le cas actuellement 

dans toutes les manifestati ons publiques.

alcool stupéfi ants armes toutes catégoriesbouteilles en verre

Le Parcours 
dans les arbres

3arcours aérien d’accro�
ErancKe, o» les aventuriers 
doivent se déplacer d’arbre en 
arbre, à plusieurs mètres de 
Kauteur. 3ont de plancKettes, 
de lianes, t\roliennes, fi lets, 
passerelles…

&ircuit KomoloJué, sous 
le contrôle de moniteurs 
dipl¶més. 

3our les mineurs, pré�
sence d’un parent obligatoire 
afi n de remplir une autorisa�
tion parentale.

Activité accessible sous 
conditions d’âge (13 ans mi-
nimum) et de taille (1,50 m 
minimum). Tarif : 4 euros

	?6o9iধ on : 
photographies 
de la collection 
Michel Lefebvre
1917T 
ima+e9 &Zune 
rÌvo£uধ on

�u $,a6i;eau 
19¤8

Expositions : Le Mai 68 de 
Gérald Bloncourt • Mai-juin 68, 
une explosion sociale • 1968 dans 
le monde

Débats, films, publica-
tions de LO

Projection permanente 
de Mai-juin 68, paroles ou-
vrières, vidéo réalisée par 
Lutte ouvrière

�rÌ,i9;o �ar$
• Conférences
• Re$onsࣅ tuࣅ ons
8n Eas � Iou r neau en 

Ionctionnement � pour com�
prendre les débuts de la 
sidérurJie.

8n cKantier de Iouilles 
arcKéoloJiques

8n tipi préKistorique
• �te¡iers et 

&Ì1onstr!ࣅ ons
C u i s i n e  :  c u i r e  d e s 

a l i m e n t s  d e  f a ç o n 

préKistorique
,nitiation aux Iouilles 

arcKéoloJiques
$rt � taJJer et Jraver les 

parois
)eu � sans Eriquet ni al�

lumettes, l’art du forgeron
• �inid$on(Ìren$es
7issaJe ȏ &ro�0aJnon 

ȏ �t]i, l’Komme des Jlaces 
ȏ 1eander ta l ,  u n aut re 
Kumain
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Fête de Lutte ouvrière
19 - 20 - 21 mai à Presles (Val-d’Oise)

�arrou9e£ &e £a $onnai99an$e
Féminin/masculin
#combatt ons l’exploitati on

Spectacle audiovisuel 
de 45 minutes. 

Le nom bre i mpres -
sionnant de femmes qui 
dénoncent les agressions 

sexistes qu’elles ont su-
bies témoigne de la persis-
tance de rapports de do-
mination et d’oppression 
entre hommes et femmes.

Au chapiteau Friedrich Engels
Projection de documentaires, débats avec les réalisateurs ou des participants

�ame&i
• Russie 1917 : la classe 

ouvrière ébranle 
le monde, réalisé 
par Lutte ouvrière 

• Sylvestre Meinzer, 
réalisatrice, après 
la projection 
de son fi lm Mémoires 
d’un condamné

• Citroën Nanterre Mai-
juin 68 d’Édouard Hayen, 
suivi d’un débat 
avec Philippe Julien 

• IVG 40 ans après de Cam-
pagna et Raynaud

• Le fond de l’air est rouge 
– Les mains fragiles de 
Chris Marker

�iman$,e
• Charlotte Pouch, réalisa-

trice, après la projection 

de son fi lm Des bobines 
et des hommes

• Mé 67, récit 
d’un massacre, débat 
avec des camarades 
de Combat ouvrier 

• Michel Lefebvre, 
journaliste et historien : 
1917 : images 
d’une révolution ; 
présentation des photos 
de sa collection

• Bernard Eisenschitz, 
critique de cinéma : 
projection commentée 
de quatre documentaires 
réalisés dans la Russie 
des Soviets (1918-1920) 

• Sochaux 11 juin 68 
de Bruno Muel + Iskra : 
débat avec Georges 
Kvartskhava, 
ancien ouvrier 

à Peugeot Sochaux 
• Mai-juin 1968 : paroles 

ouvrières, vidéo réalisée 
par Lutte ouvrière : 
débat avec certains 
des interviewés, ouvriers 
en 1968 

• Images et témoignages 
sur Mai-juin 68 à Nantes

Lun&i
• La reprise du travail 

aux usines Wonder 
de Jacques Willemont

• Pierre Pézerat, 
réalisateur : 
Les sentinelles suivi 
d’un débat sur l’amiante

• Sophie Billard, 
enseignante, et Claire Le-
brun, réalisatrice, pour 
leur fi lm Une journée 
dans la classe de Sophie

À l’espace débats 
de la Cité du roman
�iman$,e
• Fabrice Henry, metteur 

en scène, pour sa pièce 
De nos frères blessés, sur 
l’histoire de Fernand 
Iveton, militant ouvrier 
communiste luttant pour 
l’indépendance 
de l’Algérie 

• Élise Thiébaut, auteure 
du livre Les règles… quelle 
aventure ! : 
changer les règles, 

pour une révolution 
menstruelle

• Jacques Weber, 
comédien, lira 
et commentera des pages 
de grands auteurs 

Lun&i
• Francis Combes, 

éditeur de Tchinguiz 
Aïtmatov, présentera 
la réédition du roman 
Le Premier maître

• Samedi 14 h 30 et 
lundi 11 heures : 
présentation 
du livre 
Mai-juin 1968 : 
souvenirs 
de militants 
ouvriers, avec 

Arlette Laguiller 
et des militants 
d’entreprise de 
l’époque

• Dimanche 20 heures : 
débat 
Lutte ouvrière - NPA

• Dimanche 12 h 30 : 
forum 
de Lutte ouvrière, 
animé par des 
grévistes : la lutte 
des cheminots 
est celle de tous les 
travailleurs

Les débats
Au chapiteau Karl Marx

�e nom#reu? au;re9 &Ì#a;9T 
or+ani9Ì9 6ar Lutt e ouvrièreT 
6ar £e9 &iø Ìren;9 +rou6e9 &e £Z��
 
ou 6ar £e9 or+ani9aধ on9 invi;Ìe9 
9e &Ìrou£eron; Å £a �i;Ì 6o£iধ 7ue

�ame&i
• Jean-Jacques Marie 

pour son livre Les femmes 
dans la Révolution russe

• Julien Chuzeville 
pour son livre Un court 
moment révolutionnaire, 
la création du Parti 
communiste en France

• William Blanc : Game 
of Thrones, une brève 
histoire de la politique 
en « fantasy »

• Claude Guillon, 
sur le livre de Walter 
Markow, Jacques Roux, 
le curé rouge

• Marie-Laure Brival, 
gynécologue-
obstétricienne 
à la maternité 
des Lilas : 
l’IVG, 40 ans après

• Sylvain Marty de 
l’Auberge des migrants : 
la marche solidaire 

pour les migrants 
de Vintimille à Calais

• Présentation 
du livre Histoire des 
suffragistes radicales 
de Jill Liddington et Jill 
Norris – le combat 
des ouvrières du nord 
de l’Angleterre

�iman$,e
• Alain Carré, médecin 

du travail CGT : 
la précarité contre 
la santé au travail

• Jean-Jacques Marie 
pour la réédition 
du livre Les bolcheviks 
par eux-mêmes

• Combat ouvrier : 
le scandale 
de l’empoisonnement 
des ouvriers agricoles par 
le chlordécone 
aux Antilles

• Éliane Viennot : 
la langue française 

est-elle sexiste ?
• Alice Canihac, membre 

du Gisti : la loi Collomb 
contre les migrants

• Alexandre Romanès, 
poète, luthiste 
et responsable du cirque 
Romanès cirque tzigane : 
Les corbeaux sont les 
gitans du ciel

Lun&i
• Marie-Laure Dufresne-

Castets, avocate, 
pour son livre : 
Un monde à gagner, la 
lutte des classes 
au tribunal

• Présentation du livre 
d’Alfred Rosmer : 
Le mouvement ouvrier 
pendant la Première 
Guerre mondiale

• Jacques Legall 
pour son livre : 1917-1923 : 
quand la révolution 
ébranlait le monde

Au chapiteau scientifique
�ame&i
• David Fossé, journaliste 

scientifi que à Ciel 
et Espace : exoplanètes 
par milliers hors 
du système solaire

• Alban Orsini, auteur 
de Merci pour ce diabète !

• Pauline Zarrouk, 
astrophysicienne : 
matière noire, énergie 
noire

• Marc-André Selosse, 
professeur au Muséum 
national d’histoire 
naturelle : les microbes 
qui construisent 
les plantes, les animaux 
et les civilisations

• Hervé Dole, 
astrophysicien : balade 
en images dans l’univers

�iman$,e
• Vincent Lebon, 

chercheur au CEA : 
lire dans le cerveau 
grâce à l’imagerie 
médicale

• François Costard, 
géologue : à la recherche 
de la vie sur Mars 

• Jean-Michel Graciès, 

médecin et chercheur : 
la maladie de Parkinson

• Jean-Paul Demoule, 
archéologue : 
la révolution néolithique

• Amaëlle Landais, 
glaciologue 
et climatologue : 
les glaces de l’Antarctique 
et du Groënland

• Stéphane Bortzmeyer, 
informaticien : 
la surveillance d’Internet 

• Alain Chedotal, 
neurobiologiste : les 
images en 3D du cerveau 
du fœtus humain 

Lun&i
• Michel Kreutzer, 

éthologue : à quoi pensent 
les animaux 

• Pascal Depaepe, 
préhistorien 
et archéologue : pourquoi 
l’homme de Néandertal 
a-t-il disparu ?

• Christophe Lavelle, 
biophysicien : gastrono-
mie moléculaire 

• Dominique de Vienne, 
généticien : comment 
la matière devient vivante

�our £e9 50 an9 &e �uħ e ou=riËre : abonnement promotionnel
À l’occasion du 50e anni-

versaire de notre hebdo-
madaire, abonnement pro-
motionnel pour six mois 

à l’hebdomadaire Lutte 
ouvrière et la revue Lutte 
de classe : 20 euros

Un tirage au sort aura lieu 

à la fin de la Fête, donnant 
droit à quelques cadeaux.

Les gagnants seront pré-
venus par courrier ou mail.
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Du 13 mai à la grève générale
La révolte étudiante du début mai 1968 mit à bas 
le mythe de l’État gaulliste fort et prétendument 
intouchable. Le PCF et la CG� avaient martelé cette 
légende depuis dix ans. C’est la jeunesse étudiante 
qui, les pavés à la main, montrait comment faire 
vaciller le régime. La leçon allait être entendue.

Les dirigeants du PCF, 
soucieux de montrer qu’ils 
pouvaient être un parti de 
gouvernement, tenaient à 
se montrer capables d’assu-
rer la paix sociale grâce au 
contrôle qu’ils exerçaient 
sur la classe ouvrière. Le 
3&) et de la &*7 firent tout 
pour fa i re bar rage à la 
sympathie qui se manifes-
tait envers cette jeunesse 
en révolte. Mais, dans les 
usines ou chez soi, on sui-
vait le mouvement avec pas-
sion sur les radios RTL et 
Europe n° 1.

À Paris comme en pro-
vince, on voyait de plus en 
plus de jeunes travailleurs 
rallier les manifestations 
étudiantes, enthousiasmés 
qu’ils étaient par leur cou-
rage et leur détermination. 
Et c’est eux d’ailleurs qui, 
quelque temps plus tard, 
firent pénétrer le mouve-
ment dans les usines.

La journée qui fit tout 
basculer fut celle du ven-
dredi 10 mai à Paris, avec 
son déferlement de violence 
policière. Tout le pays avait 
suivi pendant la nuit les 
événements. L’indignation 
contre le pouvoir était gé-
nérale. En une semaine, le 
climat politique et social, 
l’état d’esprit de mill ions 
de gens étaient bouleversés 
du tout au tout. On parlait 
politique dans la rue, les 
bistrots, partout.

Le 1� mai e; £a +rève 
+ÌnÌra£e

Les confédérations syn-
dicales se sentirent obligées 
de proposer immédiatement 
une rencontre aux leaders 
du mouvement étud iant 
et appelèrent en commun 
pour le lundi 13 mai à une 
journée de grève générale 
et de manifestations dans 
tout le pays. L’ i mmense 
majorité des travai l leurs 
apprit la nouvelle par la ra-
dio pendant le week-end et, 
sans aucune préparation, 
la grève fut totale. À Paris, 
des centaines de mil l iers 
de manifestants remplirent 
les rues de la gare de l’Est à 
Denfert-Rochereau. Des mil-
lions de travailleurs défi-
lèrent dans le pays. C’étaient 
avant tout des manifesta-
tions politiques contre le 
pouvoir gaulliste. Les slo-
gans repris étaient : « À bas 
l’État policier », « 58-68 : dix 
ans ça suffit » et surtout « Ce 
n’est qu’un début, continuons 
le combat ».

Le succès de cette grève 

générale et l’ampleur des 
man i festat ions ga lvan i-
s èr e nt  de s  m i l l ion s  de 
travailleurs et, loin de les 
calmer, leur donnèrent l’en-
vie d’en découdre avec le 
pouvoir. Ce sont les jeunes 
ouvriers, présents dans les 
multitudes d’usines, qui dé-
marrèrent la grève.

Dès le lendema i n du 
13 mai, ceux de l’usine Sud-
Aviation, dans la banlieue 
de Nantes, refusèrent de re-
prendre le travail et entraî-
nèrent toute l’usine dans 
la grève avec occupation, 
séquestrant le directeur 
pour quinze jours. Cette 
nouvelle servit d’exemple à 
des milliers d’autres jeunes 
ouv r iers q u i souvent , à 
quelques dizaines, se répan-
dirent dans les ateliers pour 
entraîner leurs camarades 
dans la grève. C’est ainsi 
que la grève démarra spon-
tanément, sans mot d’ordre 
ni programme, dans toute 
une série d’usines, dont les 
usines Renault de Cléon, Le 
0ans, )lins, et enfin le Meudi 
16 mai, à Bil lancourt qui 
comptait des dizaines de 
milliers de travailleurs.

La ��� +ÌnÌra£i9e  
£a +rève 6our mieu?  
£a $on;rÖ£er

Le mouvement parais-
sait irrésistible et promis 
à gagner une grande par-
t ie de la classe ouvrière. 
Conscients du danger, les 
dirigeants du PCF et de la 
CGT changèrent de tactique. 
Il ne fut plus question de 
s’opposer au mouvement, 
comme i ls l ’avaient fa it 
chez les étudiants. Ils crai-
gnaient, s’ils s’obstinaient 
dans ce sens, de se couper 
radicalement d’une partie 
des travai l leurs, comme 
cela s’était passé chez les 
étudiants. Dès le vendre-
di 17 mai, les responsables 
reçurent la consigne de 
se porter partout à la tête 
des grèves et de faire cade-
nasser les usines pour les 
protéger, non d’une quel-
conque agression, mais de 
la contamination des idées 
propagées par les étudiants. 
Pendant le week-end, la 
consigne fut : prendre l’ini-
tiative de mettre les entre-
prises en grève en deman-
dant aux travai l leurs de 
rentrer chez eux, afin de 
laisser aux petites équipes 
syndicales le soin d’occuper 
et surtout de tout décider.

D e  t o u t e  f a ç o n ,  l e s 

d i r e c t i o n s  s y n d i c a l e s 
n’eurent pas trop de mal 
à prendre ou à reprendre 
le contrôle des grèves. Les 
jeunes ouvriers, même dans 
les usines où i ls avaient 
pris l’initiative de lancer la 
grève, ne disputaient pas 
la direction aux syndicats, 
même quand ceux-ci étaient 
plus que réticents au mou-
vement. Pour eux, ce qui 
comptait était de lancer la 
grève, symbolisée partout 
par le drapeau rouge qui 
flottait sur les usines.

Dans les faits, ce furent 
la CGT et le PCF qui, avec la 
volonté d’avoir un contrôle 
absolu sur le mouvement, 
le généralisèrent à tout le 
pays et à toutes les profes-
sions, dans un climat où les 
travailleurs n’attendaient 
que cela. Le problème est 
qu’il n’existait pas dans les 
usines, à de rares exceptions 
près, de noyau révolution-
naire capable de disputer 
aux responsables syndicaux 
la direction du mouvement.

Au plus fort de celui-ci, 
il y eut 10 millions de gré-
vistes dans le pays, trois fois 
plus qu’en 1936. Bien des 

catégories peu ou pas syn-
diquées se lancèrent dans 
la grève, bien au-delà de la 
classe ouvrière : les artistes 
de théâtre et de cinéma, 
les footballeurs, les jour-
nalistes et les salariés de 
la radio et de la télévision 
publiques. Dans le pays, il 
n’y eut ni métro, ni trains, ni 
aucun transport public, pas 
plus que d’essence dans les 
stations-service.

En Juin 36 les travai l-
leurs remettaient en cause 
la propriété des bourgeois, 
qui se demandaient s’i ls 
allaient leur rendre leurs 
usines. En Mai 68, des mil-
lions de travailleurs firent 
la grève chez eux. Mais il 
y avait dans tout le pays 
u ne at mosphère fes t ive 
et l’envie de discuter de 
tout, de la société et de la 
possibilité de la changer. 
Dans tous les quartiers, les 
villes, grandes ou petites, 
les gens se regroupaient, 
se parlaient, confrontaient 
leurs points de vue. Dans 
bien des endroits, c ’était 
un véritable forum perma-
nent. C’est bien pourquoi 
les jeunes ouvriers, plutôt 

q ue de rester en fer més 
dans les usines, préféraient 
aller voir ce qui se passait 
dehors, attirés par le mou-
vement étudiant et ses idées 
révolutionnaires.

Le problème est que ces 
idées restèrent le plus sou-
vent en dehors des usines, 
où les apparei ls bureau-
cratiques faisaient la loi. 
La CGT et le PCF, ultrama-
joritaires dans la c lasse 
ouvrière, avaient ouvert 
les vannes et tout fait pour 
généraliser la grève et ainsi 
la contrôler, mais ce n’était 
certes pas pour faire du mal 
à la bourgeoisie.

Le programme reven-
dicat i f mis en avant par 
la CGT fut extrêmement 
vague : « Réduction de la 
durée du travail, augmenta-
tion des salaires, véritable 
politique de l’emploi », sans 
avancer aucun chiffre ! Il 
était bien loin de ce qui était 
adopté dans les usines ou 
les bureaux : pas de salaire 
inférieur à 1 000 francs, une 
augmentation de 200 francs 
pour tous, (soit près de 25 % 
pour la majorité des ou-
vriers), l’échelle mobile des 
salaires et le retour immé-
diat aux 40 heures.

À peine quelques jours 
après la généralisation de 
la grève, des pourparlers 
secrets al laient commen-
cer entre la CGT et le gou-
vernement, pour aboutir 
le 25 mai à la comédie des 
négociations de Grenelle. 
0ais en finir avec la Jrªve 
n’allait pas être si simple. 
Et ce n’est pas tant la déter-
mination des grévistes qui 
al lait faire défaut qu’un 
parti capable de proposer 
une politique alternative 
au bradage de cette grève 
massive et enthousiaste.

Paul Sorel

Les Galeries Lafayette en grèveW

Les ouvriers grévistes de l’usine Renault �illancourt écoutent le discours d’un responsable CGT le 17 mai W
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�en&arme ra$i9;e  
en �u@ane :  
l’héritage pourri 
d’un État colonial
Le 21 avril, après avoir séjourné trois mois en 
Guyane, un chef d’escadron de gendarmerie a 
tenu des propos ouvertement racistes lors de son 
discours de départ à Saint-Laurent-du-Maroni.

Devant un parterre d’of-
ficiels complaisants, cet oɚ-
cier dipl¶mé de 6aint�&\r a 
déEité une série d’inMures 
rac i s tes ,  compara nt les 
KaEitants de la *u\ane à 
« des singes hurleurs » et les 
taxant de parasites profitant 
des aides.

,l a Iallu l’indiJnation, 
\ compris celle de certains 
Jenda r mes présent s ,  e t 
encore plus les écKos dans 
la presse, pour que sa Kié-
rarcKie, qui couvrait au 
départ les propos du Jen-
darme en parlant d’Kumour 
déplacé, de maladresse, 
Iinisse par Kausser le ton. 
/e service de communica-
tion de la Jendarmerie et 
le ministªre de l’,ntérieur 
dénoncent désormais des 
propos cKoquants et inad-
missiEles. 0ais au�delà des 
condamnations ronIlantes, 
avec l’ouverture d’une pro-
cédure disciplinaire à l’en-
contre du Jendarme, ce der-
nier ne risque au pire qu’un 
El¤me.

,l est proEaEle que Eien 
des Jendar mes envo\és 
Iaire la cKasse aux miJrants 
dans la Ior¬t ama]onienne 

partaJent de tels préMuJés 
racistes et ce mépris des 
popu lat ions locales. &et 
KéritaJe de l’époque colo-
niale est entretenu par la 
politique de l’impérialisme 
Iran©ais dans des réJions 
qui Iont touMours partie de 
son empire. $u Iond, ce Jen-
darme pris sur le Iait n’a 
Iait qu’exprimer de Ia©on 
caricaturale l’état d’esprit 
des responsaEles des Iorces 
de répression et des Jouver-
nements successiIs Musqu’à 
auMourd’Kui.

0ac ron l ’ava it  d ’a i l -
leu r s i l lus t ré lu i �m¬me 
lors d’une visite oIIicielle 
en Muin 20�� en %retaJne. 
3arlant des NZassa�NZas-
sa, ces emEarcations pré-
caires qui permettent aux 
KaEitants des &omores de 
reMoindre 0a\otte, il avait 
l¤cKé devant les caméras 
ce qu’il considérait ¬tre un 
trait d’Kumour, « Ils pêchent 
peu mais ramènent du Como-
rien. » &omment s’étonner 
aprªs cela que le Jendarme 
incriminé ait lui aussi cru 
¬tre dr¶le "

Gilles Boti

Non à l’expulsion de Moussa Camara !
Moussa Camara, un demandeur d’asile 
guinéen, est aujourd’hui menacé d’expulsion 
de France. Le gouvernement voudrait le 
renvoyer dans son pays, où il court des risques 
mortels à cause de son homosexualité.

( n *u i née ,  l ’Komo -
sexualité est léJalement 
punie de plusieurs années 
de prison. 0ais l’incar-
cération n’est m¬me pas 
le plus Jrand risque. /es 
Komosexuels sont réJu-
liªrement la ciEle d’aJres-
sions mortelles de la part 
de Ianatiques emEriJadés 
par les reliJieux. 0oussa 
aɚrme, par exemple, que 
son compaJnon a été Erûlé 
viI sous ses \eux.

$\ant vu sa demande 
d’asi le reMetée, 0oussa 
avait été placé en centre 
de rétention et emEarqué 
de Iorce dans un avion le 
2� avril. 3lusieurs passa-
Jers s’étaient alors oppo-
sés au décollaJe, ainsi que 
le pi lote. 8ne nouvel le 
tentative d’expulsion, le 
� mai , avait éJalement 
écKoué, 0oussa reIusant 

d’entrer dans l’avion. &es 
reI u s d ’e x pu l s ion ont 
conduit 0oussa devant le 
triEunal, qui doit rendre 
son verdict le �2 Muin.

&ette aIIaire est siJnifi-
cative de ce que le Jouver-
nement entend par m droit 
d’asile }. $lors que celui�
ci devrait ¬tre accordé à 
toute personne menacée 
dans son pa\s d’oriJine en 
raison de ses convictions 
pol it iq ues , rel iJ ieuses 
ou de son or ientat ion 
sexuelle, seules un tiers 
des demandes ont donné 
lieu en 20�� à l’octroi du 
statut de réIuJié. ,l Iaut en 
eIIet Iournir des preuves, 
ce qui est diIIicile quand 
on s’enIuit pour un vo\aJe 
péri l leux vers les pa\s 
ricKes, et que l’on t ient 
d’autre part à protéJer ses 
procKes restés au pa\s.

/e Jouvernement pré-
tend Iaire la distinction 
entre les réI uJiés, q ui 
auraient le droit de s’ins-
taller en )rance, et les mi-
Jrants économiques qui 
en seraient privés. &ela 
est déMà scandaleux, car 
les uns comme les autres 
devraient avoir la totale 
liEerté de circulation et 
d’installation. 0ais ce qui 
arrive à 0oussa &amara 
montre que, dans Eien des 
cas, le droit d’asile est un 
mot creux.

Daniel Mescla

�ouve££ef�a£Ì&onie։V Macron 
garant de l’impérialisme
À six mois du référendum en Nouvelle-Calédonie, 
pour lequel le a։non à l’indépendance։b est donné 
largement gagnant, la visite de Macron dans 
l’archipel les 3, 4 et 5 mai s’est accompagnée de 
toute une mise en scène symbolique notamment 
vis-à-vis de la communauté kanake. Mais le but était 
d’abord de réaărmer la présence et les intérêts de 
l’impérialisme fran%ais dans cette région du monde.

0acron a commencé son 
séMour par une visite dans 
la province 1ord, l’une des 
deux sur les trois à ¬tre diri-
Jées par des nationalistes 
NanaNs. (n Juise de s\m-
Eole, i l a remis au centre 
culturel NanaN les m actes de 
possession } de ����, quand 
la )rance colonisa l’arcKipel. 
/e point d’orJue du séMour a 
été la visite dans l’°le d’2u-
véa o», aprªs avoir m rendu 
KommaJe } aux Jendarmes 
tués en avril et mai ����, 
0acron, avec un proIil Eas 
soiJneusement calculé, a 
aussi pris part à la cérémo-
nie NanaNe à la mémoire des 
�� .anaNs assassinés alors 
par l’armée Iran©aise.

,l \ a trente ans, les in-
dépendantistes du )/1.6 
�)ront de liEération natio-
n a l e  N a n a N  s o c i a l i s te� 
avaient décidé de Eo\cotter 
les élections réJionales en 
occupant paci I iquement 
les Jendarmeries. � 2uvéa, 
l’opération tourna à l’aI-
Irontement et fit le 22 avril 
���� quatre morts cKe] les 
Jendarmes. /e commando 
du )/1.6 se retira dans 
une Jrotte en emmenant 
2� autres Jendarmes en 
otaJe. 6ept cents Kommes 
des unités d’élite Iurent alors 
envo\és sur place par le 
Jouvernement 0itterrand�
&Kirac. /’assaut eut lieu le 
� mai ���� et Iut Erutal, dans 
la pure tradition des répres-
sions coloniales de l’impé-
r ia l i sme I ran©ais . 'eu x 

Jendarmes et dix�neuI in-
dépendantistes Iurent tués, 
dont une dou]aine d’une 
Ealle dans la t¬te, au cours 
d’une exécution sommaire. 
2n comprend qu’une par-
tie des .anaNs d’2uvéa se 
soient Iermement opposés à 
la venue de 0acron, consi-
dérant que le cKeI de l’�tat 
venait « humilier nos morts ». 
/e � mai, ils ont été tenus à 
l’écart par des cordons de 
Jendarmerie de ce qui aurait 
dû ¬tre aussi leur cérémonie.

&omme le montrent les 
postures de 0acron lors de 
son séMour, il cKercKe à pré-
parer le terrain en vue du 
réIérendum sur l’indépen-
dance et de ses résultats. 
'ans l’éventualité d’un reMet 
de l’indépendance, il vou-
drait éviter une réaction 
de colªre d’une partie des 
.anaNs, qui pourrait relan-
cer la lutte des nationalistes. 
$uMourd’Kui, Eien que la 
petite EourJeoisie NanaNe 
et la droite locale se soient 
partaJé les postes et les res-
ponsaEilités dans l’arcKipel, 
les .anaNs sont dans leur 
ensemEle touMours discrimi-
nés, méprisés. ,ls sont moins 
Eien pa\és, plus pauvres, 
plus souvent au cK¶maJe. 
/es Meunes se voient reIuser 
à la t¬te du client l’entrée des 
Eo°tes de nuit de 1ouméa, 
comme ils se voient reIuser 
un loJement en ville, et sont 
condamnés aux Eidonvilles 
de la péripKérie.

/es raisons de la colªre 

sont donc nomEreuses. /’im-
périalisme Iran©ais, allié à 
la EourJeoisie caldocKe et à 
une mince coucKe de petits 
EourJeois NanaNs, tient à sa 
présence dans le 3aciIique 
et pour cela continue d’im-
poser en 1ouvelle�&alédo-
nie une véritaEle situation 
coloniale. 3our la remettre 
en cause, et quel que soit le 
résultat du réIérendum, les 
.anaNs ont Eesoin d’alliés, 
aussi Eien parmi les tra-
vail leurs dans les ° les du 
3acifique que parmi ceux de 
métropole.

Serge Benham
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�Ö£e em6£oi : une double attaque

l est question de supprimer �։��� emplois 
àX PÖle emploi d’ici trois ans. Si cette 
mesure se réalise, ce sera à l’encontre des 
��։¥�� personnes qui y travaillent et des 
chÖmeurs que PÖle emploi est censé accueillir.

L’annonce, selon le Jour-
nal du dimanche du 6 mai, a 
été faite trois semaines plus 
tôt par le directeur géné-
ral de Pôle emploi dans une 
réunion interne. Sur France 
inter, la ministre du Tra-
vail Muriel Pénicaud a indi-
qué que le gouvernement 
réf léchissait dans ce sens, 
expliquant qu’une telle me-
sure était rendue inévitable 
par une baisse du chômage. 
Dans la réal ité, la légère 
baisse du nombre de travail-
leurs n’ayant exercé aucun 

emploi a été compensée, et 
au-delà, par une augmenta-
tion de ceux qui n’ont que 
des petits boulots précaires 
ou à temps partiel les obli-
geant de continuer à émar-
ger à Pôle emploi. Au total, 
le nombre d’inscrits à Pôle 
emploi a été en moyenne 
de 5 621 000 au premier tri-
mestre, en augmentation de 
2,1 % sur un an.

D’ailleurs, le gouverne-
ment n’a pas attendu sa pré-
tendue baisse du chômage 
pour réduire les effectifs de 

Pôle emploi par la suppres-
sion de 1 380 contrats ai-
dés. Ils devraient à l’avenir 
être remplacés non par des 
emplois fixes, mais par des 
jeunes en service civique. 
Pôle emploi a aussi déjà dé-
cidé la suppression de 600 
à 700 postes de conseillers 
sur un an, remplacés par 
un accuei l sur des plate-
formes téléphoniques, ce 
qui aggrave le parcours du 
combattant des chômeurs. 
Dans une large mesure, 
la fonction de Pôle emploi 
n’est pas de les aider, mais 
de servir au plus près les 
intérêts du patronat. Ain-
si, sa méthode de recrute-
ment par simulation (MRS) 
est en pleine expansion. Il 

s’agit pour Pôle emploi de 
prendre en charge, en fonc-
tion des besoins de recru-
tement de tel ou tel patron, 
des tests de présélection de 
candidats aptes à tenir un 
poste.

Pour sa part, le gouver-
nement multiplie les pres-
sions pour faire accepter ces 
conditions. Ainsi l’effectif 

de Pôle emploi affecté ex-
c lusivement au contrôle 
des chômeurs échappe aux 
restrictions budgétaires : il 
devrait passer de 200 à 600 
d’ici à un an, pour atteindre 
le millier un an plus tard, 
sans aucun travailleur sup-
plémentaire, le recrutement 
se faisant en interne.

Jean Sanday


a$ &e Lettre9 g Limo+e9 V  
le mouvement tient bon !

Lundi 7 mai, environ 
300 étudiants étaient pré-
sents sur le campus Gué-
rin à l’assemblée générale 
de la faculté de Lettres de 
Limoges. Après un long 
débat sur les revendica-
tions à mettre en avant et 
la poursuite du mouve-
ment contre Parcoursup, 
malgré les menaces de la 

présidence de l’université 
de faire intervenir la po-
lice, la grève et le blocage 
ont été reconduits par une 
majorité.

Diverses dispositions 
concernant l ’organisa-
tion des partiels ont aussi 
été votées : délocal isa-
tion, note minimum de 10 
« améliorable » accordée 

à tous, etc. Les étudiants 
ont aussi décidé d’ajouter 
la titularisation de tous les 
enseignants à leurs reven-
dications et d’ouvrir leurs 
réunions à des interve-
nants extérieurs, notam-
ment à des travailleurs en 
lutte.

Correspondant LO

�niver9i;Ì &e �an$@ V 
solidaires contre 
la répression
¬ Nancy, malgré l’intervention de la police le 
�� avril pour mettre fin au blocage de la faculté de 
Lettres débuté le �� mars, la mobilisation continue.

Le 3 mai, à l’occasion de 
la réouverture de la faculté 
pour les partiels, une as-
semblée générale regroupe 
une centaine de personnes. 
Les étudiants découvrent 
alors que des panneaux en 
bois ont été posés pour em-
pêcher l’accès à une salle 
qu’i ls ut i l i saient et au x 
locaux syndicaux et asso-
ciati fs. I ls décident donc 
d’occuper la salle des pro-
fesseurs, et les panneaux de 
bois sont enlevés.

La police, appelée, se po-
sitionne alors pour contrô-
ler les entrées de la salle 
d’examen. Les étudiants 
mobilisés lancent des slo-
gans, par-dessus les poli-
ciers, aux autres étudiants : 
« Pas de partiels avec les 
ȵLFs � » Mais, une fois la salle 
d’examen remplie, la police 
charge sans sommation. Des 
personnes sont prises au 
hasard, plaquées au sol et 
menottées, et les autres sont 
repoussées hors de la facul-
té. Six étudiants sont placés 
en garde à vue, prolongée à 
48 heures. Un septième est 
même arrêté à son domi-
cile, avant d’¬tre finalement 
libéré sans charges.

Pe nd a nt  deu x jou r s , 

plusieurs dizaines de per-
sonnes se sont rassemblées 
devant le commissariat puis 
devant le tribunal, en sou-
tien à leurs camarades. Le 
samedi 5 mai, à leur sortie 
de garde à vue, ceux-ci ont 
été accueillis chaleureuse-
ment par une cinquantaine 
de personnes. Ayant passé 
deux nuits dans des cel-
lules sordides, ils s’y sont 
serré les coudes. Malgré 
les pressions, i ls ont tous 
refusé la comparution im-
médiate pour dégradation 
ou violence sur agent, cer-
tains s’opposant même au 
prélèvement d’ADN ou à la 
communication (obligatoire 
depuis peu) de leur code 
permettant de déverrouiller 
leur téléphone. Quel besoin 
la police a-t-elle d’utiliser 
ces méthodes scandaleuses 
contre des étud iants en 
lutte, si ce n’est pour les trai-
ter comme des délinquants 
ou des terroristes ?

Pour s’encourager pen-
dant leur détention, les étu-
diants lançaient des chants 
r é volut ion n a i r e s ,  dont 
l’Internationale, à plusieurs 
reprises… jusqu’à agacer les 
policiers.

Correspondant LO

�
�։V fermeture inacceptable
Les centres d’informa-

tion et d’orientation (CIO), où 
les jeunes peuvent recevoir 
une aide et des conseils pour 
s’orienter dans leurs études, 
sont aujourd’hui menacés 
de fermeture. C’est une des 
conséquences du projet de 
loi baptisé Pour la liberté de 
choisir son avenir profes-
sionnel, qui prévoit le trans-
fert aux régions de l’infor-
mation liée à l’orientation.

Ces fermetures signifie-
raient la disparition d’un 
service public proche de la 
population. Les psycholo-
gues de l’Éducation natio-
nale, anciennement conseil-
lers d’or ientat ion, qui y 
reçoivent le public, ne tra-
vailleraient plus que dans 
les établissements scolaires 

où ils assurent déjà actuel-
lement des permanences, et 
les secrétaires administra-
tifs des CIO n’auraient sans 
doute pas d’autre choix que 
la mutation forcée.

Cela fait plusieurs années 
déjà que les gouvernements 
successifs ont commencé à 
détruire ce service. De nom-
breux CIO ont fermé et le 
recrutement a été réduit à 
tel point que certains fonc-
t ionnent avec davantage 
de contractuels sous statut 
précaire que de titulaires. 
La fermeture des CIO per-
mettrait au ministère de 
cont inuer à diminuer le 
personnel affecté à l’orien-
tation et pénaliserait toute 
une population qui n’a pas 
accès à d’autres sources 

d’information, par ses rela-
tions ou en payant des orga-
nismes privés.

C’est le cas des jeunes mi-
grants, qui sont reçus dans 
les CIO pour constituer leur 
dossier de poursuite d’études 
en France, en conformité 
avec les études qu’i ls ont 
suivies dans leur pays d’ori-
gine. Ils n’auraient désor-
mais plus d’interlocuteur, 
d’autant plus que les arri-
vées massives se situent pen-
dant les grandes vacances, 
à une période où les éta-
blissements scolaires sont 
fermés. Cela concerne aussi 
les jeunes déscolarisés, qui 
peuvent aussi trouver dans 
les CIO des informations leur 
permettant d’acquérir une 
qualification. Les parents 

préoccupés de l’avenir de 
leurs enfants viennent s’y 
renseigner. Sans parler de 
tous les jeunes rejetés par 
d’aberrants systèmes infor-
matiques d’affectation, ces 
sans-bahut qui, à tous les 
niveaux, se demandent ce 

qu’ils vont bien devenir.
En fermant les CIO, le 

gouver nement rest rei n-
drait encore un peu plus 
u n e  «  l i b e r t é  d e  c h o i -
sir son avenir » déjà bien 
problématique

Daniel Mescla

LO
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�ir 
ran$e V le PDG débarqué par le personnel

Lo+i(are g �o9e££e V dix jours de grève

�u#erie �a££oure$ g �ain;f�au£ve V  
la grève continue

Depuis mardi 24 avril, 
la production de la tube-
rie de l’usine Vallourec de 
Saint-Saulve, dans le Nord, 
est à l’arrêt car une bonne 
partie des ouvriers de pro-
duction est en grève.

Depuis 2014, les patrons 
de Vallourec ont déjà im-
posé trois plans de licen-
ciements. Il y a d’abord eu 
un plan pour diviser par 
deux le nombre de travail-
leurs administratifs. Puis 
en 2016 plus de 300 ou-
vriers ont été licenciés car 

le laminoir a fermé. Cette 
année, les patrons de Val-
lourec ont vendu l’aciérie 
de Saint-Saulve au groupe 
Ascoval, qui est lui-même 
en redressement judiciaire. 
Aujourd’hui, Vallourec veut 
fermer la ligne chaudière 
et licencier 164 ouvriers. 
Son intention est claire-
ment de fermer l’ensemble 
du site de Saint-Saulve.

Les ouv r ier s  reven-
diquent 75 000 euros pour 
tous et 1,5 mois par année 
d’ancienneté, ce que les 

principaux actionnaires 
de Vallourec peuvent large-
ment payer, car ils ont en-
caissé des milliards avant 
la crise.

L’usine est fermée du 
samedi 5 mai au dimanche 
13 mai, comme cela était 
programmé depuis plu-
s ieu r s  sem a i nes .  Ma i s 
les ouvriers refusent de 
se faire licencier sans se 
battre et la grève devrait 
reprendre dès lundi 14 mai.

Correspondant LO

Commencée à l’occasion de la journée 
interprofessionnelle du 19 avril à la suite 
d’un débrayage d’un secteur de l’usine, la 
grève s’est poursuivie pendant dix jours 
cheA Logifare, filiale de la multinationale 
spécialisée en logistique �atoen Natie.

Une c i nq ua nta i ne de 
salariés, sur les 154 que 
compte le site de Moselle, 
ont tenu bon malgré les 
intimidations du tribunal 
leur demandant de lever le 
blocage, se réunissant tous 
les jours et multipliant les 
actions pour informer la 
population.

L a  d i r e c t i o n  a  é t é 
contrainte de rencontrer 
les grévistes, leur propo-
sant 1 % au bout d’une se-
maine, puis 2 % d’augmen-
tation à la f in du conf lit. 
Même si la grève n’a pas 
permis d’atteindre les 5 % 
revendiqués, elle a permis 
aux salariés de se retrou-
ver col lect ivement pour 
mettre en avant leur refus 
des conditions de travail, 
en par t icu l ier la modu-
lation quasi quotidienne 
des horaires et l’absence 

de prise en compte de la 
polyvalence dans leur ré-
munérat ion. I l faut d ire 
que, dans cette entreprise 
de logistique, les salaires 

dépassent à peine le smic 
s u r  de s  p o s te s  p ol y v a -
lent s  où i l  faut  jon g ler 
entre les différentes acti-
vités d’emballage de DVD 
pou r Di sney et War ner, 
de stockage de produ its 
chimiques pour l’usine To-
tal de Carling toute proche, 
voire de lavage de citernes 
de camions.

Le groupe Katoen Natie 

est la propriété du milliar-
daire belge Fernand Huts, 
qui se distingue régulière-
ment pour son arrogance 
de grand patron. Il a fait 
parler récemment de lui 
en tant que propriétaire 
de soc iétés of fshore lu i 
permettant de dissimuler 
dans d ivers paradis f is -
caux sa fortune colossale, 
et c’est en toute discrétion 

qu’i l empoche pour s’en-
richir les subventions de 
l’État et des collectivités lo-
cales  : prise en charge par 
la com mu nauté de com-
munes des frais de rénova-
tion de la citerne incendie 
du site de Logifare à hau-
teur de 60 000 euros, sans 
parler des dizaines de mil-
liers d’euros encaissés au 
titre de la prime d’aména-
gement du territoire sans 
créer un seul emploi, aux 
dires mêmes d’un rapport 
ministériel.

Malgré son assurance 
au début de la grève, après 
dix jours de mobilisation 
des salariés, la direction 
de l’entreprise a bien dû en 
rabattre. Au-delà des 2 % 
récupérés dans les poches 
du pat ron, c ’es t bien ce 
sentiment de s’être fait en-
tendre qui a marqué les 
esprits de tous, grévistes 
et salariés solidaires de la 
grève compris.

Correspondant LO

Par ��,��։¦ des voi? et à plus de ¥�։¦ de votants, 
les �¤։��� salariés d’Air France ont dit non à 
leur direction. Malgré des semaines d’intense 
propagande interne, de pressions de l’encadrement 
et de pilonnage des médias, les dirigeants de 
la compagnie et tous ceu? qui les soutenaient 
viennent de prendre une gi*e magistrale.

Après sept ans de gel sala-
rial, 10 000 emplois suppri-
més, la suppression de jours 
de repos, l’augmentation des 
vols et rotations pour les 
navigants, la direction d’Air 
France voulait faire ap-
prouver des augmentations 
dérisoires : d’abord 1 % sur 
2018, puis un maximum de 
7 % étalés sur quatre ans, 
le tout assorti d’une clause 
antigrève.

Pour convaincre le per-
sonnel qu’i l devait voter 
oui, et qu’en tout cas l’opi-
nion publique n’était pas 
de son côté, les médias ont 
fait chorus avec la direction 
de la compagnie. Ils ont dé-
noncé comme des irrespon-
sables et des privilégiés ces 
salariés qui faisaient grève 
pour 6 % de rattrapage sa-
larial, alors que beaucoup 
ne gagnent pas 1 400 euros 
net. Et ils ont joué l’air de 
la division, en prétendant 
que les pilotes ont des inté-
rêts opposés à ceux du reste 
du personnel et que, si elles 
font grève, les autres catégo-
ries se mobilisent peu.

Tout ce petit monde, et 
d’abord le PDG qui avait 
mis sa démission dans la 
balance, était si sûr de son 
coup que, le 4 mai, au der-
nier jour du scrutin, Au-
jourd’hui en France voyait 
« les salariés pencher pour 
le oui » et que Libération ta-
blait sur « l’hypothèse pro-
bable où le oui l’emporte ».

Pourtant, malgré leur 
mépris de classe pour des 
t ravai l leurs q u’i l s i ma-
ginent corvéables et mal-
léables à merci, ceux d’Air 
France n’ont pas marché.

Car trop c ’est trop. Et 
depuis trop de temps. Pour 
ceux des ateliers qui, f in 
2016, avaient fa it g rève 
spontanément à plusieurs 
milliers contre un énième 
plan d’externalisation, for-
çant ainsi la direction à re-
culer. Pour ceux qui, depuis 
fin 20��, réclament ici et là 
des revalorisations de car-
rière, en clair des hausses 
de salaire. Et, bien sûr, pour 
tous ceux et toutes celles qui, 
depuis février, exigent 6 %. 
Cette revendication unit, 

toutes catégories confon-
dues, mécanos-avion et hô-
tesses, bagagistes et pilotes 
en un même mouvement, au 
grand déplaisir d’une direc-
tion qui compte d’habitude 
sur le corporatisme pour 
diviser et donc pour régner.

Au fil d’une quinzaine 
de jours d’arrêt de travail, 
beaucoup n’ont fa it q ue 
quelques heures de grève, 
voire n’en ont fait aucune, 
car ils pensaient ne pas en 
avoir les moyens ou que la 
direction ne céderait pas. 
Mais ils n’en voyaient pas 
moins celle-ci comme leur 
ennemie. Et puis, les pre-
mières grèves pour les 6 % 
ayant coïncidé avec le début 

du mouvement à la SNCF, il 
y a le sentiment diffus qu’à 
Air France comme ailleurs 
patronat et gouvernement 
mènent une attaque géné-
rale contre les travailleurs, 
et qu’il faut au moins mon-
trer qu’on ne l’accepte pas.

C’est tout cela qui est re-
venu dans la figure de la 
direction d’Air France le 
4 mai. Et dès le lendemain 
les travailleurs affichaient 
leur satisfaction de lui avoir 
infliJé un camouflet.

Le PDG Janaillac est dé-
missionnaire depuis qu’il 
a été envoyé sur les roses 
au propre comme au fiJuré, 
lui qui se vante de posséder 
(entre autres) une propriété 

en Dordogne assez vaste 
pour abriter des centaines 
de rosiers. En at tendant 
qu’il se taille pour aller les 
tailler, son ultime appel à ne 
pas faire grève les lundi 7 et 
mardi 8 mai a fait plouf.

La direction et le gou-
vernement voudraient uti-
liser le départ du PDG et le 
choix de son remplaçant 
pour semer l’inquiétude en 
serinant qu’Air France « est 
en grand péril ». C’est qu’ils 
espèrent ainsi faire oublier 
à ses salariés ce qui reste 
pour eux l’essentiel : obtenir 
l’augmentation de salaire de 
6 % demandée.

Correspondant LO

LO

Le piquet de grève.
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L’Union communiste (trotskyste) qui publie Lutte ouvrière, sous 
le nom duquel elle est connue en tant qu’organisation politique, 
regroupe des militants pour qui communisme et socialisme sont 
le seul avenir pour l’humanité. Celle-ci est menacée par les crises, 
l’épuisement des matières premières et des milieux naturels et 
les guerres dus à l’anarchie de la société actuelle, dont la divi-
sion en classes sociales repose sur la concurrence économique et 
l’égoïsme individuel.
Nous sommes convaincus que les travailleurs peuvent remplacer 
le capitalisme par une société libre, fraternelle et humaine car ils 
constituent la majorité de la population et n’ont aucun intérêt 
personnel au maintien de l’actuelle société. Pour cela ils devront 
remplacer l’État de la bourgeoisie pour créer un régime où les 
masses populaires exerceront elles-mêmes le pouvoir en assurant 
un contrôle démocratique sur tous les rouages du pouvoir écono-
mique et politique. Nous disons aussi que les travailleurs n’ont pas 
de patrie et qu’un peuple qui en opprime un autre ne peut être un 
peuple libre.
Les militants qui animent ce journal s’affirment trotskystes, du 
nom du compagnon et continuateur de Lénine, qui a combattu le 
stalinisme dès son origine et a péri assassiné pour n’avoir jamais 
cédé.
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Tarif des abonnements Lutte ouvrière
Lutte 

de classe

Destination 6 mois Un an Un an

France, Outre-mer 20 € 40 € 15 €

Outre-mer avion 28 € 56 € 17 €

Reste de l’Europe 38 € 76 € 20 €

Reste du monde 46 € 91 € 24 €

Envoi sous pli fermé : tarifs sur demande.

Soutenir financièrement Lutte ouvrière 
 �ontrairement aux 6artis qui dÌfendent 
l’ordre social, qui sont )nancÌs 6ar la #our-
+eoisie Å travers de multi6les canaux, qui 
mono6olisent les 6assa+es dans les +rands 
mÌdias, �uħe ouvriËre ne 6eut com6ter, 6our 
exister, Ìditer des aăc,es, des tracts, )nan-
cer les cam6a+nes Ìlectorales et toutes ses 
interventions, que sur ceux qui s@m6at,isent 
avec son com#atW �’est 6ourquoi nous faisons 
a66el Å vousW
�es dons et cotisations versÌs Å un ou 6lu-
sieurs 6artis 6olitiques ne 6euvent excÌder au 
total � ��� euros 6ar anW
�i vous sou,aiteA nous soutenir )nanciËre-
ment, merci de nous adresser vos dons 6ar 
c,Ëque li#ellÌ Å l’ordre de V

Association de )nancement du parti Lutte 
ouvrière,
en les remeħant Å un militant ou en les en-
vo@ant Å l’adresse suivante V
LUTTE OUVRIÈRE 
BP 20029 - 93501 PANTIN CEDEX.
�erci d’indiquer lisi#lement vos nom, 6rÌnom 
et adresse, 6our 6ermeħre l’envoi du re%u )s-
cal auquel ce don donnera droitW 	n eøet, les 
dons Å un 6arti 6olitique donnent droit Å une 
rÌduction d’im6Öt dans la 6ro6ortion de ¤¤ ¦ 
de ce don et dans la limite de �� ¦ du revenu 
im6osa#leW �insi un don de ��� euros donnera 
droit Å une rÌduction d’im6Öts de ��� euros, 
Å condition que l’im6Öt sur le revenu dÌ6asse 
ceħe sommeW 

�euls les dons infÌrieurs Å ��� euros 6euvent 
Ítre versÌs en es6ËcesW �es dons en es6Ëces 
donnent lieu Å un re%u, comme tous les autres 
dons, mais n’ouvrent 6as droit Å une rÌduction 
)scaleW
L’association de financement du parti Lutte 
ouvrière a été agréée le 30 novembre 2009. Elle 
est seule habilitée à recueillir les dons de per-
sonnes identifiées. 
L’article 11-4 de la loi du 11 mars 1988 pré-
cise que les dons et cotisations d’une personne 
physique à un ou plusieurs partis politiques sont 
plafonnés à 7 500 euros par an. L’article 11-5 
de cette loi  dispose que « ceux qui ont versé des 
dons à un ou plusieurs partis politiques en vio-
lation de l’article 11-4 sont punis d’une amende 
de 3 750 euros et d’un an d’emprisonnement ».

�uħe ouvriËre est ÌditÌe 6ar la sociÌtÌ ³ditions d’�vron g ¤, rue 
lorian ����� �antin 
g �ÌlÌ6,one։V ��։�¥։��։¥¤։�� f ���� au ca6ital de �։¤��,��֗euros, durÌe cinquante ans 
Å 6artir du �er֗/anvier ���� g �Ìrant։V �ic,el �odinsonW �ssociÌs։V �enÌ �armaros, 

saac �Amule>icA, �eanf�laude HamonW �irecteur de la 6u#lication et res6onsa#le de 
la rÌdaction։V �ic,el �odinsonW g �ira+e։V ��։��� exem6lairesW 
m6ression։V �aris �øset 
�rint f �� rue �as6ail f ����� �a �ourneuve g �ommission 6aritaire des 6u#lications 
n�֗���� � ¥���¤ g 
��� ����f�¤�� g �istri#uÌ 6ar les ��� l�essa+eries l@onnaises 
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DANS LES ENTREPRISES

�a6re$ g La �ourneuve։V réintégration 
d’un délégué, la détermination a payé
Au début mars, Mahamadou, responsable de 
section syndicale CG� à l’entreprise Paprec de La 
Courneuve, a repris le travail suite à une longue 
procédure de licenciement consécutive à une mise 
à pied conservatoire depuis le ¤ décembre ���¤.

Depu i s  l a  ré i ntég ra -
tion de ce militant, il ne se 
passe pas un jour sans que 
le patron ne tente d’inti-
mider ceux qui lui mani-
festent leur sympathie ou 
leur soutien dans l’entre-
prise. Cela ne lui plait pas 
du tout que les travailleurs 
s’organisent !

Paprec à La Courneuve 
a été artificiellement parta-
gée en deux par le patron. 
Les 270 ouvriers de Paprec 

Île-de-France où travaille 
Mahamadou trient et re-
cyclent le papier, tandis que 
le papier à recycler est ame-
né par les chauffeurs de Pa-
prec Transport et Valorisa-
tion. La réintégration de ce 
salarié est le résultat de plus 
d’un an de lutte judiciaire 
menée avec l’aide de la CGT. 
Les coups tordus du patron 
se sont succédé : fausses 
accusations, séquestration, 
signature sous la contrainte 

d’un avenant au contrat de 
travail pour mutation, etc.

Ce n’est pas la première 
tentative d’implanter une 
section syndicale dans cette 
entreprise. Depuis plus de 
trente ans, plusieurs ou-
vriers y ont perdu la santé, 
harcelés jusqu’à ce qu’i ls 
craquent ou cèdent à des 
propositions du patron de 
partir avec un petit pactole. 
Mais de nouveaux travail-
leurs tentent toujours de 
s’organiser contre les mau-
vaises conditions de travail.

Un  a nc ie n  s a l a r ié  a 
ainsi mené plus de dix ans 
de procédures judiciaires 
parce qu’il y a perdu l’usage 
de sa main. Le directeur 

s’était déplacé lui-même 
pour l’obliger à travailler 
sur une machine sans sé-
curité. Un autre salarié a 
préféré démissionner avant 
qu’il ne lui arrive le même 
genre de chose, mais il aide 
désormais le nouveau res-
ponsable syndical. Il faut 

imposer des précautions 
élémentaires contre la pous-
sière, mais aussi des sani-
taires dignes de ce nom. Et 
les chauffeurs doivent pou-
voir eux aussi s’organiser, 
car pour tous, i l faut une 
augmentation de salaire.

Correspondant LO

�auna; g Laon e; �rra9 V même 
patron, même exploitation
La mobilisation des treiAe salariés de Daunat 
à Laon, dans l’Aisne, menacés de licenciement 
après une grève de di? jours début avril, a 
continué. Certains d’entre eu? sont allés 
rencontrer les ouvriers de l’usine Daunat d’Arras, 
dans le Pas-de-Calais, vendredi � mai.

Arrivés au changement 
d’équipe, les ouvriers de 
Laon se sont adressé à ceux 
d’Arras, nombreux à être 
déjà au courant de la me-
nace de licenciement contre 

leurs collègues et à avoir 
signé une pétition pour dé-
noncer cette injustice.

À A rras cer tai ns res-
ponsables ont parlé aux ou-
vriers de la grève de Laon 

en disant : « là-bas, les condi-
tions de travail sont beau-
coup plus dures qu’ici ».

M a i s  l e u r s  p r o p r e s 
conditions de travail n’ont 
rien d’enviable : une bonne 
part ie des ouvriers sont 
en CDD, certaines équipes, 
lorsqu’elles sont du matin, 
commencent à 2 h 30, ce qui 
les fait se lever vers 1 h du 
matin ! Les horaires sont à 
la carte, la direction impose 
des durées al lant jusqu’à 

dix heures (de 2 h 30 à 12 h 30 
par exemple), ou seulement 
de six, huit ou neuf heures, 
selon les jours et en fonction 
des commandes. Il n’y a de 
pause que si la durée du tra-
vail dépasse six heures. Les 
heures supplémentaires, ou 
celles du dimanche, ne sont 
pas majorées mais mises 
dans des compteurs et com-
pensées par les journées de 
travail moins longues.

La rencont re cha leu-
reuse entre les ouvriers de 
Laon et d’Arras a permis à 
tous de se rendre compte 
de la façon dont les direc-
tions des deux usines ag-
gravent l’exploitation. Et 
c’est bien cette exploitation 
que dénonçaient par leur 
grève les treize ouvriers de 
Laon, aujourd’hui menacés 
de licenciement.

Correspondant LO
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États-Unis : 
Trump, “menteur 
professionnel” 
et sans vergogne
�endredi � mai, s’adressant au congrès de la 
National �i*e Association (N�A), l’association 
qui promeut les armes à feu au? États-Unis, 
�rump l’a assurée de son soutien au deu?ième 
amendement de la Constitution qui garantit 
le droit des Américains à porter des armes.

Trump a même affirmé 
que l’attaque au Bataclan, le 
13 novembre 2015 à Paris, 
aurait été mise en échec si 
les spectateurs avaient été 
armés – le tout en mimant de 
façon grotesque les assail-
lants. Il a également stig-
matisé la ville de Londres 
pour son nombre élevé de 
meurtres à l’arme blanche, 
évoquant un hôpital devenu 
« une zone de guerre où l’on 
trouve d’horribles blessures 
d’attaques au couteau ». Au 
poi nt q ue les gouverne-
ments français et britan-
nique se sont sentis tenus de 
protester.

L e s  v io le nc e s  meu r -
t r ières ont d’a bord des 
causes sociales, qui ne se ré-
sument pas à la vente libre 
des armes automatiques. 
Mais les tueries de masse 
sont moins fréquentes en 
France ou en Grande-Bre-
tagne, où la vente d’armes 
est strictement réglementée, 
qu’aux États-Unis où, depuis 
2013, quelque 1 900 per-
sonnes auraient été v ic-
times de telles tueries. Mais 
là n’est pas le problème du 
démagogue Trump. Au mois 
de février, après la tuerie 
survenue dans un lycée à 
Park land, en Floride, où 
q uatorze adolescents et 
trois adultes avaient été 
tués par un fanatique, la 
jeunesse s’était massive-
ment mobil isée contre la 
vente libre des armes à feu. 
Trump avait alors appelé à 

des restrictions et il avait 
critiqué le laxisme de cer-
tains membres du Congrès. 
Aujourd’hui, alors qu’ap-
prochent des élections de 
mi-mandat au mieux in-
certaines pour son camp, 
Trump tient un tout autre 
discours, f lattant sa base 
électorale… et ses bailleurs 
de fonds.

La NRA revendique cinq 
mi l l ions de membres et 
bénéficie du financement 
des entreprises qui vendent 
des armes, un secteur qui 
brasse plus de dix milliards 
par an. Au cours de la cam-
pag ne président iel le de 
2016, cette association avait 
été un des principaux sou-
tiens financiers de Trump. 
Et localement, elle appuie 
de nombreux candidats, ré-
publicains ou démocrates, 
qui s’engagent pour la l i-
berté du port d’armes, atta-
quant en revanche ceux qui 
se disent favorables à des 
restrictions.

Une partie de la jeunesse 
n’accepte plus la violence 
aveugle de la société amé-
ricaine, et c’est tant mieux. 
Un des lycéens de Parkland 
a dit de Trump que « c’est 
un menteur professionnel ». 
Cela est vrai de tous les pré-
sidents, pour ne parler que 
des américains, et a fortiori 
d’un démagogue réaction-
nai re et sans scr upu les 
comme Trump.

Michel Bondelet

Russie :  
le tsar en son palais
�éélu le �� mars à l’issue a։d’élections sans choi?։b, 
selon le slogan de l’opposition russe, Poutine a 
entamé son quatrième mandat le � mai. Cela tombe 
bien։V c’est juste avant la célébration, comme chaque 
année, de la défaite de l’Allemagne naAie face à 
l’Union soviétique, sur fond d’une gigantesque 
parade militaire à Moscou. Celle-ci est destinée à 
témoigner tout à la fois de la puissance des armées 
de la �ussie, de la place qu’elle a retrouvée sur la 
scène internationale, et bien sÛr de ce que le peuple 
russe doit à celui qui a permis tout cela։V Poutine.

Depuis 2000 qu’il a accé-
dé au Kremlin, son chef n’en 
finit plus de restaurer les 
ors et les palais du tsarisme, 
ainsi que d’en célébrer les 
tristes héros. Il a ainsi fait 
canoniser le dernier tsar, 
Nicolas II, que les travail-
leurs avaient renversé lors 
de la révolution de 1917. Et 
il ne manque pas une occa-
sion de flatter, suEvention-
ner et armer ceux qui se 
veulent les héritiers des co-
saques, ce corps de répres-
sion spécialisé des tsars. Au 
point, la veille de son intro-
nisation, d’avoir autorisé 
des cosaques actuels à jouer 
les supplétifs de la police, 
à Moscou place Pouchkine, 
en dispersant à coups de 
fouets quelques centaines 
de manifestants conspuant 
« le tsar Poutine ».

Ces manifestants étaient 
descendus dans les rues de 
la capitale, comme de plu-
sieurs grandes villes, à l’ap-
pel de Navalny, l’opposant à 
Poutine le plus connu, et qui 
pour cela s’était vu inter-
dire de participer à l’élec-
tion présidentielle en mars. 
Com me c ’es t  désor ma i s 
systémat ique à chacune 
de leurs manifestations, la 
police a procédé à des cen-
taines d’arrestations, dont 

celle de Navalny lui-même.
Cette répression semble 

avoir découragé de récidiver 
une partie des dizaines de 
milliers d’étudiants, parfois 
de jeunes lycéens n’ayant 
connu d’autre régime que 
celui du nouveau « tsar » 
qui, il y a un an encore, dé-
fiaient le régime dans de 
nombreuses vil les en des 
cortèges impressionnants.

Pour le maître du Krem-
lin, à un mois de l’ouverture 
des matchs de la Coupe du 
monde de football en Russie, 
dont il entend bien qu’elle 
célèbre sa grandeur et celle 
du pays, il s’agit d’enlever 
l’envie à quiconque de trou-
bler la fête dans les onze 
villes qui accueilleront les 
compétitions.

À juger par ce qu’en dit la 
presse, les hommes du pou-
voir étaient, ces dernières 
semaines, au moins autant 
préoccupés par l’éventua-
lité que Poutine profite de 
sa réélection pour débar-
quer son Premier ministre, 
Medvedev. Une vidéo de Na-
valny vue par 15 millions 
d’internautes russes a dé-
noncé Medvedev comme un 
des hommes les plus riches 
de Russie et un politicien 
corrompu lié à des bandits 
tels les frères Magomedov, 

des oligarques récemment 
emprisonnés. Et nombre de 
commentateurs de spécu-
ler sur le fait que Medve-
dev pouvait se voir évin-
cer, à force d’avoir servi de 
fusible et de second à Pou-
tine depuis des années. En 
effet, pour se maintenir au 
sommet, en équilibre entre 
des clans luttant féroce-
ment pour le pouvoir et les 
sources d’enrichissement 
qu’il procure, le « tsar »-Bo-
naparte qu’est Poutine se 
doit périodiquement de re-
dorer son image. Pour cela, 
i l doit faire retomber sur 
des seconds toutes les tares 
de son système et les mé-
contentements qu’elles sus-
citent sous la surface appa-
remment lisse de ce régime 
autoritaire.

Or,  à la c r i se et  au x 
sa nc t ion s occ identa les , 
s’ajoutent les guerres que 
mène le K rem l i n et q u i 
grèvent le budget de l’État, 
les prix qui s’envolent, la 
monnaie qui se dévalue de 
plus en plus vite par rapport 
au dollar et à l’euro, les en-
treprises qui ferment. Tout 
cela ne peut que provoquer 
du mécontentement dans 
différentes couches de la 
société. En tout cas, durant 
l’élection présidentielle, une 
plaisanterie amère courait : 
on ne pouvait pas plus dou-
ter de son résultat que du 
fait que Poutine s’apprêtait 
à prendre des mesures s’at-
taquant au niveau de vie de 
la population. Le fait que 
3outine, finalement, vienne 
de reconduire Medvedev 
semble aller dans ce sens : ce 
serait à celui-ci de prendre 
des mesures antipopulaires 
et d’en assurer le discrédit.

Pierre Laffitte
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